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Bienvenue en Lorraine Vosges !

Si vous demandez à un voyageur ce qu'évoque pour lui la Lorraine, il vous répondra : la quiche, la mirabelle, la mine, le charbon, le fer, la place Stanislas, la cathédrale Saint-Étienne, le vin de Moselle, les pistes de ski, Jeanne d'Arc, les champs de bataille, les lacs, les châteaux, les étangs, les macarons, les madeleines, le pâté lorrain, la région au 3 frontières... Un pêle-mêle plutôt déroutant ! Rassurez-vous, le Petit Futé s'engage à remettre de l'ordre pour vous faire découvrir les sites à visiter, les activités à pratiquer, les restaurants à déguster, les hôtels pour se reposer, les lieux pour s'amuser...

Vous percevrez la Lorraine autrement car chaque expérience est singulière. D'une rencontre qui vous indique un chemin aux personnels compétents des offices de tourisme qui vous proposent des activités en accord avec vos attentes, tout est possible et tout se construit. Finalement, visiter, c'est être reçu par la nature, les lieux, les gens, les bâtiments. Vivre une exploration, c'est se laisser porter et apporter. Apporter son regard sur les lieux et laisser une trace : une main posé sur un bâtiment, un nom gravé sur une pierre, un cadenas attaché sur un pont, un cadeau que l'on donne, un échange avec un chef, une rencontre avec des habitants dans un café, un instant de joie avec les autres visiteurs dans un parc d'attraction, une émotion vive dans un lieu de mémoire...

De la Moselle arrachée par l'annexion à la Meuse, défigurée par la guerre sur son territoire, en passant par la Meurthe-et-Moselle et les Vosges qui accueillaient les déracinés, la région a souffert... Mais elle a su se relever, se souvenir après un temps traumatique, pour mieux reconstruire. Cette résilience fait de la région un territoire unique, une histoire unique, un patrimoine unique, une population unique. Sans chauvinisme bien sûr !

Aussi, cher visiteur, choisissez ce qui vous plaît ! Parcourez les rues en observant, découvrez des lieux chargés d'histoire, goûtez les délicieux mets qui sont généreusement préparés, posez-vous dans un bar pour apprécier l'ambiance d'une ville, baladez-vous sur les chemins balisés, louez un vélo et laissez-vous enivrer au fil de l'eau...

Découvrez et vivez-le avec intensité, le Petit Futé vous ouvre l'horizon sur cette région qui n'a pas fini de vous subjuguer !




Découverte
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Découverte - Rocher de Dabo et chapelle Saint-Léon.
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Pass Lorraine


Lorraine Tourisme propose une offre avantageuse pour vous permettre de découvrir la Lorraine à des tarifs plus qu’intéressants ! Gratuit et valable pour toute la famille, il est idéal pour profiter des nombreux points d'intérêt de la région. Pas moins de 180 offres spéciales et réductions sont accordées sur simple présentation de cette carte, qui concerne aussi bien les musées que les parcs, restaurants, châteaux, fermes-auberges et sites de mémoire.

En outre, les abonnés de la page Facebook/PassLorraine peuvent bénéficier de bons plans de dernière minute, notamment à travers des jeux-concours, des exclusivités, des entrées offertes ou des cadeaux.

Pour mieux découvrir ces offres, rendez-vous sur PassLorraine.com, où elles sont présentées et expliquées de façon simplifiée.

Pour obtenir le Pass Lorraine :

[image: ] Remplissez le formulaire de demande sur PassLorraine.com

[image: ] Rendez-vous dans l'un des offices de tourisme lorrains partenaires

[image: ] Demandez auprès de Lorraine Tourisme

Contact :

[image: ] Lorraine Tourisme – 03 83 80 01 80 - info@tourisme-lorraine.fr ; www.tourisme-lorraine.fr







Carte d’identité




Drapeau – blason


Le blason de Lorraine est composé de trois alérions d'argent, alignés sur un bandeau rouge sur fond jaune. Son blasonnement est : « D'or, à la bande de gueules, chargée de trois alérions d'argent ».

Selon la légende, ces trois alérions symboliseraient l'adresse de Godefroy de Bouillon lequel, durant la prise Jérusalem en 1099, aurait réussi à embrocher en vol trois oiseaux d'une seule et même flèche. On raconte aussi que ce blason serait un dérivé de celui de l'Alsace dont sont issus les ducs de Lorraine. D'ailleurs, il apparaît déjà en 1183 sur le sceau de l'un d'eux, Simon II. Enfin, le terme « Alérion » se trouve être un anagramme de « Loreina », ancien nom pour désigner notre région. Toujours est-il que cet emblème figurera sur tous les sceaux et armoiries des ducs de Lorraine jusqu'au rattachement définitif du duché à la France en 1766. Aujourd'hui modernisé, et ce depuis 1993 par l'artiste lorrain Charlélie Couture, il est toujours le logo du Conseil régional de Lorraine.








Carte d'identité


[image: ] Population : 2 313 384 habitants (estimation en 2019).

[image: ] Depuis le 1er janvier 2016 : la région Grand Est, également nommée ALCA, voit le jour. Il s'agit de la fusion des régions Alsace, Lorraine et Champagne-Ardenne (ALCA). Par conséquent, la Grande Région réunit sur son territoire 5 552 388 habitants.

[image: ] Démographie : ces dernières années, la région a connu une croissance démographique relativement faible. Seulement, cette croissance est disparate selon les régions, elle n’est forte qu’en zones urbaines et le long des frontières. Ses principaux centres sont, par ordre de population dans le département  : Nancy, Lunéville, Pont-à-Mousson, Metz, Thionville, Forbach, Epinal, Longwy, Verdun, Bar-le-Duc.

[image: ] Densité : 99,8 habitants/km² (taux national 115 hab./km²).

[image: ] Superficie : 23 547 km² (14e rang national avec 4,3  % du territoire français). 57 433 km² depuis la fusion des régions ALCA.

[image: ] Départements : avant 1870, la Lorraine comptait déjà 4 départements : Meurthe, Meuse, Moselle et Vosges. Après, la Meurthe-et-Moselle fit son apparition. Aujourd'hui, on décompte : la Moselle (57, chef-lieu : Metz), la Meurthe-et-Moselle (54, chef-lieu : Nancy), la Meuse (55, chef-lieu : Bar-le-Duc) et les Vosges (88, chef-lieu : Epinal).

[image: ] Préfectures : Metz (Moselle), Nancy (Meurthe-et-Moselle), Bar-le-Duc (Meuse), Epinal (Vosges).

[image: ] Sous-préfectures : Thionville, Boulay, Forbach, Château-Salins, Sarreguemines, Sarrebourg (Moselle), Briey, Lunéville, Toul (Meurthe-et-Moselle), Verdun, Commercy (Meuse), Saint-Dié et Neufchâteau (Vosges).

[image: ] Nombre de communes : 2 339 (230 villes, 2 109 villages).


[image: ] Point culminant : le Hohneck (1 364 m) dans le massif des Vosges.


[image: ] Cours d’eau principaux : la Moselle et la Meuse, et leurs principaux affluents (la Seille, la Sarre et la Meurthe).







Les immanquables

[image: ]


[image: ]


[image: ]


[image: ]


[image: ]





Pass Lorraine


Lorraine Tourisme propose une offre avantageuse pour vous permettre de découvrir la Lorraine à des tarifs plus qu’intéressants ! Gratuit et valable pour toute la famille, il est idéal pour profiter des nombreux points d’intérêt de la région. Pas moins de 170 offres spéciales et réductions sont accordées sur simple présentation de cette carte, qui concerne aussi bien les musées que les parcs, restaurants, châteaux, fermes-auberges et sites de mémoire.

En outre, les abonnés de la page Facebook/PassLorraine peuvent bénéficier de bons plans de dernière minute, notamment à travers des jeux-concours, des exclusivités, des entrées offertes ou des cadeaux.

Pour mieux découvrir ces offres, rendez-vous sur PassLorraine.com, où elles sont présentées et expliquées de façon simplifiée.

[image: ] Pour obtenir le Pass Lorraine :

- Remplissez le formulaire.

- Rendez-vous dans l’un des offices de tourisme lorrains partenaires.

[image: ] Contact :

Lorraine Tourisme

info@tourisme-lorraine.fr – www.tourisme-lorraine.fr – www.passlorraine.com







Meurthe-et-Moselle[image: ]




La place Stanislas




[image: ] PLACE STANISLAS[image: ]

Nancy



Ouvert toute l'année. Accès libre.

La place Stanislas, c’est LE joyau de Nancy. Régulièrement classée parmi les plus belles places du monde par le Lonely Planet et consorts, elle est inscrite au patrimoine mondial de l’Unesco et incontournable en toute saison. A l'origine il, s'agissait de construire une place royale destinée à honorer et glorifier le roi de France, Louis XV. Elle fut construite entre 1751 et 1755 sous la direction de l'architecte Emmanuel Héré, sur demande de Stanislas Leszczynski, ancien roi de Pologne, alors duc de Lorraine. Les bâtiments abritent aujourd'hui l'hôtel de ville, l'Opéra et le musée des Beaux-Arts. L'ensemble rayonne toujours grâce aux superbes grilles parées d'or et aux majestueuses fontaines. Au centre, on trouvait à l'origine une statue représentant Louis XV, remplacée en 1831 par celle de Stanislas. Cette magnifique place piétonne est toujours très animée.



[image: ]

PLACE STANISLAS - La célèbre place Stanislas, Nancy

© Ivan BASTIEN – iStockphoto
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L'abbaye des Prémontrés

Aux origines de l'abbaye...

Fondé par saint Norbert au XIIe siècle, l'ordre des prémontrés est un ordre de chanoines réguliers. Vers 1130, saint Norbert s'installe avec une communauté de chanoines à l'abbaye Sainte-Marie-aux-Bois, située à une dizaine de kilomètres de Pont-à-Mousson. La légende présente quant à elle une version plus romancée. On raconte que l'un des plus sages chanoines de la communauté fut soudainement frappé par une vision divine... Aussitôt, un pré lui fut montré. C'est ici, au cœur de la verdoyante vallée de la Moselle, dans la cité des comtes de Bar, qu'il lui fallait construire une abbaye. Alors, légende ou vérité ? Cette histoire a traversé le temps, au rythme des traditions orales. On sait néanmoins qu'abbés et chanoines contribuèrent ensemble à la fondation de l'abbaye de Sainte-Marie-Majeure, jouxtant à cette époque la prestigieuse université jésuite de Pont-à-Mousson.




Le phénix, emblème de l'abbaye

Le chauffoir se situe non loin du petit escalier rond. A elle seule, cette pièce de forme carrée vaut le détour ! Son sol, entièrement recouvert de dalles de marbre et de pierre, forme un trompe-l'oeil surprenant ! Maintenant, levez les yeux : vous découvrirez une voûte baroque en anse de panier. Enfin, la pièce abrite une majestueuse cheminée en pierre, ornée d'un phénix sculpté. Du fait de sa tumultueuse histoire, entre phases de destruction et de reconstruction, l'abbaye des prémontrés est souvent associée à l'animal mythique, pour sa capacité à renaître de ses cendres...







Moine ou chanoine ?

Les chanoines de l'ordre des prémontrés, contrairement aux moines de Cîteaux ou de Cluny, ne vivent pas cloîtrés hors du monde. Leur mission, loin d'être vouée uniquement aux études, au travail et aux temps de prière, est d'être au contact du monde. A la fois missionnaires et enseignants, ils ont pour mission d'évangéliser, par la prédication, les habitants de la région.







[image: ] L’ABBAYE DES PRÉMONTRÉS[image: ][image: ]

9, rue Saint-Martin

Pont-à-Mousson

✆ 03 83 81 10 32

www.abbaye-premontres.com

accueil@abbayepremontres.com



Ouvert toute l'année. Tous les jours de 10h à 18h. Gratuit jusqu'à 6 ans. Adulte : 5 € (avec exposition d'été : 8 €). Enfant (de 6 à 18 ans) : 3 € (avec exposition d'été : 5 €). Groupe (25 personnes) : 3 € (en été, tarif groupe 5 €). Visite guidée (pour les groupes et sur réservation : 95 € par guide – 2 heures). Boutique.

L'abbaye des Prémontrés est un lieu unique en Lorraine, et le plus bel exemple d'architecture monastique de la région. Instiguée en 1608 par la communauté des prémontrés de Sainte-Marie-aux-Bois, elle sortira de terre un siècle plus tard. En 1964, l'abbaye se transforme en centre culturel. Dans cet écrin de pierres et de verdure classé monument historique depuis 1919, il faut s'attarder dans l'église abbatiale Sainte-Marie-Majeure et dans ses magnifiques jardins. À l'intérieur, les escaliers (rond, ovale et carré) sont à ne manquer sous aucun prétexte. Vous pouvez même séjourner dans l'une des 71 chambres*** de l'abbaye ! Ce lieu authentique chargé d'histoire se prête parfaitement aux réceptions (séminaires et événements privés) et organise des expositions temporaires, ateliers pour enfants, apéro'expo ouverts à tous. Une visite incontournable en Lorraine, à 20 minutes de Nancy et Metz.



[image: ]

L’ABBAYE DES PRÉMONTRÉS - L'abbaye des Prémontrés à Pont-à-Mousson.

© Philippe – stock.adobe.com
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La basilique de Saint-Nicolas-de-Port




[image: ] BASILIQUE DE SAINT-NICOLAS-DE-PORT[image: ][image: ]

Rue Anatole-France

Saint-Nicolas-de-Port

✆ 03 83 46 81 50

www.saintnicolasdeport.com

secretariat.basilique@yahoo.fr



Basse saison : ouvert de 8h à 17h. Haute saison : de 7h30 à 19h. Visite guidée (individuelle sans rdv, chaque dimanche à 15h en juillet et août. Pour les groupes, toute l'année sur réservation). Visites libres toute l'année. Audioguide à retirer à la boutique de l'association Connaissance et Renaissance de la Basilique du mardi au samedi de 14h à 17h.

Ce chef-d'œuvre de style gothique a été construit entre 1481 et 1560 en l'honneur de Saint-Nicolas, évêque de Myre. Ce joyau lorrain est unique en France. Son architecture et ses richesses lui confèrent les proportions d'une véritable cathédrale. Dégradée par le temps et les bombardements de 1940, la basilique est rénovée en 1980 grâce au legs de Camille Croué Friedman, une riche Portoise émigrée aux Etats-Unis. L'édifice est remarquable en bien des points : ses tours, coiffées de clochers, mesurent plus de 80 m et sont visibles de loin. La nef culmine à 30 m et les piliers du transept, les plus hauts de France, mesurent 2,5 m. L'orgue est composé de plus de 3 660 tuyaux. Quant aux vitraux, ils forment un ensemble prestigieux. La statuaire est rare avec trois représentations de la Vierge, dont une Piéta et cinq saints réunis auxquels s'ajoute la salle des trésors qui renferme le bras reliquaire de Saint-Nicolas. N'hésitez pas à vous rendre au pèlerinage ou à la procession organisée le premier samedi ou dimanche de décembre. Une cérémonie envoûtante et mystique.



[image: ]

BASILIQUE DE SAINT-NICOLAS-DE-PORT - Nef de la basilique de Saint-Nicolas-de-Port

© S. NICOLAS – ICONOTEC





La colline de Sion




[image: ] LA COLLINE DE SION[image: ]

Saxon-Sion

✆ 03 83 25 14 85

www.lepredenancy.fr

contactsion@lepredenancy.fr



Accès libre toute l'année.


Située à 37 km au sud de Nancy, la colline de Sion-Vaudémont surplombe le territoire du Saintois et offre une vue panoramique sur les territoires environnants. La colline de Sion-Vaudémont est une butte géologique témoin des reliefs de la côte de Moselle ; c'est ici que l'on trouve les célèbres petites étoiles, les encrines qui sont des fragments fossilisés d'animaux marins qui vivaient ici quand la mer était présente il y a plus de 170 millions d'années. C'est aussi un lieu de mémoire archéologique et historique qui témoigne d'une occupation humaine remontant à un peu plus de quatre millénaires. Sion a été un centre économique et politique dès l'âge de bronze, un lieu de culte très ancien, devenu sanctuaire dédié à Marie et lieu de pèlerinage important, encore à l'heure actuelle. C'est aussi la « Colline inspirée » chère à Maurice Barrès, témoin de la réunification de l'Alsace-Lorraine, aujourd'hui site emblématique et patrimonial de la Lorraine. Ses milieux naturels constituent aussi un patrimoine écologique remarquable avec plus de 150 ha de pelouses sèches calcaires et de vergers traditionnels à mirabelliers, répertoriés Espaces Naturels Sensibles (ENS) par le conseil départemental.

À voir sur la colline de Sion-Vaudémont : 

[image: ] Le site de Sion : la basilique, la Cité des paysages dans le couvent rénové et le chemin panoramique.

[image: ] Le site du monument Barrès, ses paysages remarquables et son panorama à 180°.

Le village de Vaudémont, les vestiges de son bourg médiéval bâti sur un site défensif naturel.

[image: ] Ses circuits de randonnées pour découvrir les richesses de son patrimoine culturel et paysager.





La cité des paysages




 [image: ]CITÉ DES PAYSAGES[image: ]

13, rue Notre-Dame

Saxon-Sion

✆ 03 83 25 17 53

www.citedespaysages.meurthe-et-moselle.fr

citedespaysages@departement54.fr



De mars à novembre : les mercredis, samedis et dimanches de 10h à 12h30 et de 13h30 à 18h. En été : du mercredi au dimanche, aux mêmes horaires. Gratuit. Accueil enfants. Animations.


Située sur la colline de Sion, qui offre une vue panoramique sur les paysages du Saintois, la Cité des paysages occupe les espaces rénovés du couvent de Sion, à proximité de la basilique. La Cité des paysages est un outil de découverte et d'initiation aux paysages proposé par le Conseil départemental de Meurthe-et-Moselle. Ouvert à tous, c'est un site à découvrir... mais à vivre surtout !

Avec son exposition « Face au Vert », un parcours ludique et des outils interactifs, la Cité des paysages invite à appréhender l'évolution des paysages, la richesse de la faune et de la flore qui en font leur spécificité et aussi à se questionner sur le rôle joué par l'Homme sur leur devenir. On peut aussi se laisser transporter dans l'univers du Petit rhinolophe, espèce de chauve-souris protégée présente sur la colline de Sion. La visite se termine à l'étage dans la salle dédiée aux patrimoines de la colline de Sion et sur son belvédère qui offre une large vue sur le paysage.

Un livret d'exploration avec jeux et énigmes est proposé aux enfants à partir de 8 ans.

Les activités de la Cité des paysages rayonnent sur l'ensemble du département grâce à un riche programme d'animations ouvert à tout public permettant de découvrir notamment les paysages et Espaces Naturels Sensibles (ENS) en Meurthe-et-Moselle.
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Le Château des Lumières de Lunéville




[image: ] CHÂTEAU DES LUMIÈRES[image: ][image: ]

Place de la 2e DC

Lunéville

✆ 03 83 76 04 75

www.chateauluneville.meurthe-et-moselle.fr

chateauluneville@departement54.fr



Ouvert du mercredi au lundi de 10h à 12h et de 14h à 18h. Le Parc des Bosquets et la cour du château sont en accès libre, hors événements particuliers, du 1er octobre au 30 avril, de 6h à 19h et du 1er mai au 30 septembre, de 6h à 22h. Gratuit jusqu'à 12 ans. Adulte : 9 €. Tarif réduit : 6 €. Gratuit chaque premier dimanche du mois. Accueil enfants (visites en réalité substituée : 8 € et 5 € en tarif réduit. Conférence : tarif unique à 3 €). Visite guidée (les visites sont proposées par la Maison du Tourisme, prendre contact avec elle pour convenir des dates et horaires des visites ; 4,50€). Billetterie concert : 15 €, 12 € tarif réduit, 8 € tarif spécial. Pass 4 concerts : 40 €. Pass 6 concerts : 60 €. Visites et animations organisés pour les publics scolaires sur réservation auprès de l'équipe du château.

Situé au cœur de la ville, le Château de Lunéville, classé Monument historique, demeure l'un des plus beaux ensembles architecturaux et paysagers du XVIIIe siècle. Forteresse à l'origine, il devient château au début du XVIIe siècle sous l'impulsion d'Henri II. Mais à sa mort, la bâtisse se dégrade et il faut attendre la venue de Léopold Ier, en 1707, pour que le château devienne la nouvelle résidence des ducs de Lorraine. S'éloignant de Nancy, sa capitale, il s'installe avec cour et famille à Lunéville et fait appel à l'architecte Germain Boffrand (élève de Mansart) pour construire une résidence somptueuse, librement inspirée du château de Louis XIV à Versailles. Entouré d'un élégant jardin à la française tracé par Yves des Hours, Lunéville ne tardera pas à recevoir le surnom de « petit Versailles lorrain ». Véritable poumon vert du site, le jardin et le parc des Bosquets constituent un écrin de verdure de 21 ha. Dès 1737, Léopold Ier fait place à son successeur, Stanislas Leszczynski, roi de Pologne devenu duc de Lorraine. Riche d'une culture ouverte sur le monde et nourri d'échanges au niveau européen, ce prince des Lumières a su matérialiser à Lunéville ses aspirations esthétiques et politiques grâce à des aménagements paysagers inédits aujourd'hui disparus : les « folies ». A la mort du duc 1766, la Lorraine est annexée au royaume de France, le château est vidé de ses meubles et devient une caserne pour les Gendarmes rouges. En 1816, le roi Louis XVIII y installe le prince de Hohenlohe qui crée un camp d'entrainement pour la cavalerie. Ravagé par un incendie en 2003, le château fait l'objet du plus grand chantier patrimonial d'Europe, rendu possible par l'action du Conseil départemental et de nombreux partenaires, mécènes et particuliers. Grâce à un vaste travail de reconstruction, la chapelle et les salles attenantes ont déjà retrouvé leur faste d'antan et le Château des Lumières a rouvert ses portes au public en 2010. Tout au long de l'année, il offre une riche programmation culturelle : théâtre d'eau, Nuit des Jardins de Lumière, rencontres équestres, concerts classiques et baroques et bien d'autres expositions temporaires, comme cette superbe exposition sur les faïences de Lunéville, un art qui fit et fait encore la renommée de la ville... A découvrir absolument !




Meuse[image: ]




La basilique d'Avioth
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Rue de l'Abbé-de-l'Hôtel 

Avioth

✆ 03 29 80 15 90

www.avioth.fr

tourisme.otpaysdemontmedy@gmail.com



Ouvert tous les jours et les jours fériés de 9h à 18h. Visite guidée (les vendredis à 15h en juillet et en août. Pour les groupes toute l'année sur réservation).

Également nommé la « Basilique des Champs », cet imposant joyaux de l'architecture gothique fut construit entre le XIIIe et le XVe siècle. Située dans le petit village d'Avioth avec ses 140 habitants, l'église a été élevée au rang de basilique en 1993 par Jean Paul II. L'édifice impressionne par ses dentelles de pierre, ses portails, ses gargouilles fantastiques, son mobilier de pierres d'époque et bien sûr par sa Recevresse, monument unique au monde, destiné autrefois à recevoir les offrandes des pèlerins. Les croyants ont toujours voué un culte important à ce lieu et cela continue puisque tous les 16 juillet, un pèlerinage international s'achève ici. Par ailleurs, tous les ans au mois de juillet, « les Artistiques d'Avioth » est une fête médiévale qui présente des artisans d'art. En décembre, le village de Noël rassemble dans un décor magique une cinquantaine de producteurs locaux et d'artisans autour de la basilique.



[image: ]

BASILIQUE D’AVIOTH - Le portail de la basilique d'Avioth

© ERWAN LE PRUNNEC – ICONOTEC





Le centre mondial de la Paix
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Palais épiscopal

Place Monseigneur-Ginisty

Verdun

✆ 03 29 86 55 00

www.cmpaix.eu

contact@cmpaix.eu



Ouvert toute l'année. Tous les jours de 10h à 12h30 et de 14h à 18h. De 10h à 18h du 15 avril au 15 octobre. Fermé 15 jours entre Noël et Nouvel An. Gratuit jusqu'à 6 ans. Adulte : 5 €. De 6 à 15 ans : 2,50 €. Gratuit – 6 ans. Exposition « Que reste-t-il de la Grande Guerre ? » Adulte 7 €. De 6 à 15 ans : 3,50 €. Offre complète adulte 9 € et de 6 à 15 ans : 4 €. Parking dans la cour, rampe à l’entrée et ascenseur, toilettes adaptées. Visite guidée. Boutique. Animations.




Installé dans le superbe palais épiscopal depuis 1994, sur les terres des batailles les plus meurtrières de la Première Guerre mondiale, le Centre Mondial de la Paix, des libertés et des droits de l’Homme est un lieu d’échange, de réflexion et de rencontre. Sa programmation, partagée entre 3 expositions temporaires à visiter au choix, tente de répondre à la question de l'apparition des guerres et des moyens à mettre en œuvre pour maintenir une paix durable, grâce à une importante iconographie et de nombreux contenus, portant notamment sur les relations franco-allemandes et la construction européenne.

Espace de dialogue, il accueille aussi de nombreux événements et animations complémentaires qui concourent à offrir des explications pédagogiques sur les conflits contemporains. Sa très riche boutique propose plus de 300 références (livres, BD, Jeunesse) qui permettent à chaque visiteur de poursuivre sa réflexion. Ses jardins 18e offrent, outre un superbe point de vue sur la ville de Verdun, un espace citoyen accessible gratuitement, avec notamment un pan du Mur de Berlin.

Lieu de recueillement pour les uns, curiosité pour les autres, le Centre Mondial de la Paix ne laisse pas indifférent. Accolé à la cathédrale de Verdun et installé dans le palais épiscopal, il est remarquable autant pour son architecture 18e que pour son symbole. Très surprenant, à voir absolument.

Avec ses salles de réception et ses capacité d’hébergement de groupe, la visite peut facilement être déclinée en séminaire et journées de réflexion.

Ses expositions temporaires, renouvelées chaque saison, présentent les relations franco-allemandes, la construction européenne et les conflits contemporains.
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Le château de Thillombois
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1, rue du Château

Thillombois

✆ 03 29 75 07 07

chateau-thillombois.com



Visites guidées sur rendez-vous à partir de 20 personnes. Accès libre au Parc d'avril à octobre.

Le Château de Thillombois à 20 km de Verdun, au cœur du département de la Meuse a été entièrement restauré et il est magnifié par un grand jardin à l’anglaise de 43 ha. Il remonte au Moyen Age mais a été transformé au XXe siècle. En 1971, la commune l'achète à la comtesse de Dampierre. La beauté du lieu est aussi fascinante à l'extérieur qu'à l’intérieur du château avec une splendide chapelle, des salons au mobilier raffiné, d'immenses cheminées, toutes d’époque, et une remarquable bibliothèque. Dominant l'escalier d'honneur, une grande fresque murale représente l'Amazone chrétienne, Madame de Saint-Balmont en habit d'homme, montant à cheval, figure célèbre de la guerre de 30 ans qui leva une petite armée avec des villageois et des réfugiés. Autrefois demeure bourgeoise, le château est aujourd’hui un pôle touristico-culturel accessible à tous puisqu'on peut y organiser des fêtes familiales (19 chambres joliment agencées, capacité de 58 couchages), des séminaires d’entreprise et autres événements clés en main. Des visites guidées originales du château, sont également possibles, avec personnages costumés qui font revivre les lieux comme autrefois.




Moselle[image: ]




Aquarium d'Amnéville




 [image: ]AQUARIUM D’AMNÉVILLE[image: ]

Centre thermal et touristique

Amnéville

✆ 03 87 70 36 61

www.aquarium-amneville.com

aquarium.amneville@fibramax.fr

[image: ]


Fermé le 25 décembre. Haute saison : ouvert tous les jours et les jours fériés de 9h30 à 19h. Février à juin, septembre de 10 à 18h. Octobre à janvier, le lundi, mardi, jeudi, vendredi de 13h30 à la tombée de la nuit et le mercredi, samedi, dimanche, jours fériés et vacances scolaires de 10h à la tombée de la nuit. Gratuit jusqu'à 3 ans. Adulte : 13,50 €. Enfant (de 3 à 11 ans) : 10,50 €. Restauration (distributeurs de boissons dans le jardin zen). Boutique.

Le monde aquatique est un trésor à préserver, avec plus de 2 000 poissons et invertébrés du monde entier et ses 61 aquariums, ce site est un hublot de découvertes. Le Shark point est un espace pédagogique qui vous plongera dans l'univers des requins. Vous serez ébahi notamment par la mâchoire d'un mégalodon qui peut atteindre 20 m à l'âge adulte. Le bassin tactile vous permettra de caresser des raies, par mesure d'hygiène, lavez-vous les mains avant de vous aventurer. Les cichlidés des lacs africains vous émerveilleront par leur beauté. Le sous-marin avec sa décoration judicieusement dégradée vous fera découvrir des espèces fabuleuses provenant de la mer rouge, d'Hawaï, d'Amazonie... Murènes, méduses, poissons-lions, poissons-anges, frontosas, poissons-clowns... vous subjugueront avec leurs couleurs éclatantes. Frissonnez à la vue des requins, piranhas et anguille électrique. Déambulez dans la serre tropicale qui propose une flore foisonnante et une faune étonnante. Les aménagements extérieurs prolongent l'initiation, le sentier pieds-nus est une découverte sensorielle de la matière, ayez le nez avec le sentier olfactif, reconnaissez les sonorités des mammifères avec la borne auditive, appréciez un instant de détente dans le jardin zen et nourrissez les poissons, grâce à un distributeur mis à disposition, dans le bassin japonais. Vos enfants apprécieront également se délecter dans l'aire de jeux. D'autres espaces et activités ludiques seront à découvrir dans les mois à venir. En effet, Eric Isler et son équipe, en quête d'éveil, ne manquent pas d'idées pour vous révéler cet univers enchanté.




La cathédrale Saint-Étienne de Metz
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Place d’Armes

Metz

✆ 03 87 75 54 61

www.cathedrale-metz.fr

contact@cathedrale-metz.fr



Ouvert toute l'année. Crypte – Trésor : du lundi au samedi : 9h30 – 12h30 et 13h30 – 17h30. Le dimanche et les jours fériés : 14h – 17h30. Adulte : 4 € (entrée de la crypte et du trésor). Groupe (12 personnes) : 2 €. Audio guide 7 €. Visite guidée.

On la surnomme « Lanterne du Bon Dieu » car elle se repère de loin. Véritable chef-d’œuvre gothique aux dimensions imposantes, on doit sa couleur si caractéristique à l’utilisation de la pierre de Jaumont. À l’origine, elle résulte d’une fusion de deux églises  : la collégiale Notre-Dame-la-Ronde et la cathédrale, toutes deux édifiées vers 1220 mais dans des directions opposées. Leurs clochers sont conservés dans leur positionnement initial et, en 1359, une voûte unique les réunit. On ne compte plus qu’une seule église épiscopale. L’édifice connaît par la suite, bien des modifications (portails, chevet, tour de la Mutte), mais s’impose à l’échelle nationale en abritant la plus grande surface vitrée des cathédrales de France  : soit près de 6 500 m2  (Chartres en possède 2000). De nombreux artistes y collaborent au fil du temps. De Valentin Busch (XVIe siècle) à Marc Chagall au XXe siècle. Les couleurs intenses (jaune, rouge, bleu, vert) de ces vitraux du déambulatoire nord illustrent à merveille l'atmosphère onirique et surnaturelle de son œuvre. D’autres objets religieux valent le coup d’œil : un trône épiscopal, un petit buffet d’orgue en « nid d’hirondelle » (encore utilisé de nos jours), et une cuve baptismale en porphyre. À sa droite veille Notre-Dame-de Bon-Secours, une vierge noire à l’enfant, qui fait l’objet d’un culte populaire important. Il s’agit d’une des étapes (16 au total) du parcours spirituel proposé aux pèlerins.
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CATHÉDRALE SAINT-ÉTIENNE - Cathédrale de Metz
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Le musée La Mine du carreau Wendel




[image: ] MUSÉE LA MINE DU CARREAU WENDEL

Carreau Wendel

Petite-Rosselle

✆ 03 87 87 08 54

www.musee-les-mineurs.fr



Ouvert toute l'année. Fermé le 1e janvier, 1e mai, les 24, 25, 26 et 31 décembre. Du mardi au dimanche de 9h à 18h. Gratuit jusqu'à 5 ans. Adulte : 8 €. Visite combinée (musée et mine) : 12 €. Visite guidée (de la mine à 11h, 14h et 16h).

Situé dans un environnement impressionnant, le musée fait renaître un site aujourd'hui historique, qui aura fait travailler, dans sa période faste du milieu du XXe siècle, près de 5 000 mineurs. Cette initiative pleinement culturelle a pour but de faire connaître le riche patrimoine houiller de la région et d'en retracer le quotidien. Il présente l’histoire de l’extraction du charbon, l’évolution de ses techniques et la vie particulière du monde de la mine. Le musée prend l’apparence d’un immense livre ouvert qui raconte l’histoire du charbon et des mineurs. Le visiteur découvre l’étrange et fascinant monde de la mine, à travers plusieurs pôles différents : représentation par une maquette fluorescente du sous-sol minier du puits Wendel et de ses environs, répliques de chantiers d’exploitation en plateures, en semi-dressants et en dressants. Puis il passera par un sas, représentant la fameuse cage de descente des mineurs et simulant la descente dans la mine. Pour finir, une projection de films sur la mine sera proposée. Les visites sont guidées, à la demande, par d’anciens mineurs retraités et passionnés. L’ensemble se révèle ludique, pédagogique et fascinant !
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MUSÉE LA MINE DU CARREAU WENDEL - Le musée de la Mine du Carreau Wendel
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Sarreguemines

Des façades colorées des bords de Sarre aux demeures bourgeoises à l’architecture remarquable, Sarreguemines regorge de trésors insoupçonnés. En flânant, vous découvrez le centre historique et son passé prestigieux, immanquablement lié à l’industrie faïencière de la ville. Au départ simple artisanat, la faïence de Sarreguemines acquiert rapidement une solide réputation de par sa qualité et sa beauté.

es maîtres faïenciers diversifient et améliorent encore leur production qui s’exporte au-delà des frontières et c’est toute une ville qui prend son essor. Malgré la fin de l'activité faïencière, il règne dans cette ville une quiétude rare et simple. L'ancienne cité de la faïence s’inscrit dans un cadre verdoyant propice à la détente et à la pratique d’activités sportives. Les monuments et les lieux à visiter sont les témoins d’une histoire intense qui couvre une large période allant du Moyen Âge au début du XXe siècle.



Vosges[image: ]





Les Dîners Insolites du Patrimoine

Un Dîner Insolite du Patrimoine, c'est un dîner gastronomique au cœur d'un patrimoine exceptionnellement ouvert au public : musées, châteaux, scènes de théâtre, manufactures, fermes, parc animalier etc. Le tout premier dîner fut organisé en 2010 au Château des Brasseurs de Xertigny. Aujourd'hui, les lieux insolites recouvrent un large territoire et les formules ont évolué : le pique-nique, la dégustation, le dîner, l'étoilé, l'exceptionnel et le brunch insolite sont autant de possibilités de goûter au savoir-faire d'un chef étoilé et de découvrir notre patrimoine. Pour tout renseignement, rendez-vous sur le site : www.dinersinsolites.com






Mirecourt

Capitale de la région du Xaintois au cœur de la Plaine des Vosges, et ancienne résidence des ducs de Lorraine, Mirecourt doit surtout sa renommée à la lutherie qui s’y développa au XVIIe siècle pour devenir l’une des villes les plus riches de Lorraine et un centre très prisé à l'époque. En 1673, on comptait déjà quatre familles de façonneurs d’instruments qui exportaient leur production. C’était le temps du compagnonnage et de la charte de corporation accordée par le duc de Lorraine en 1732. La tradition ne s’est pas totalement perdue au fil des années puisqu’en 1970, l’école nationale de lutherie a ouvert ses portes à Mirecourt, comme le témoin de techniques et de valeurs à transmettre à travers les âges. Toute personne ayant au minimum le niveau du baccalauréat peut postuler à l’entrée en année de mise à niveau (MAN) de l’école nationale de lutherie (formation initiale seulement). Cette année de MAN est obligatoire et permet d’accéder par la suite aux deux années de formation DMA Lutherie. Une expérience musicale est dans tous les cas indispensable. L'école nationale de lutherie ouvre ses portes, chaque année au mois de mars.

Par ailleurs, depuis quelques années, on peut admirer à Mirecourt de belles expositions temporaires autour du métier de luthier, et plus largement sur l'exploitation, la richesse et le prestige de l'instrument. Une autre originalité de Mirecourt, en évoquant la lutherie, c’est d'ailleurs la présence du plus grand violoncelle du monde, mesurant 7,50 m de haut, qui est situé cours Stanislas, dans l’annexe du musée de la Lutherie. Mais Mirecourt, c'est aussi le travail d'une dentelle depuis le XVIe siècle, perpétué encore aujourd'hui à travers la Maison de la Dentelle, inaugurée en 1996, qui accueille une exposition permanente.



Épinal
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Épinal - Les remparts dans le quartier du Chapitre
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La capitale des Vosges est d’une grande renommée et vaut le détour pour de multiples raisons.

Le fait qu’Épinal soit la capitale de l’Image en est l’une des principales. C’est en 1796 que Jean-Charles Pellerin crée l’Imagerie telle que nous la découvrons aujourd’hui. L’Image est gravée dans une planche de bois et l’impression est réalisée au moyen d’une presse à bras, du nom d’un certain Gutenberg. C’est au tour du coloriste de faire merveille. A l’aide de pochoirs, les différentes couleurs nécessaires à la finition de l’ouvrage sont appliquées avec des brosses rondes. Au fil des années, l’Imagerie d’Épinal a su diversifier et moderniser sa production. Au départ, elle aborda principalement les thèmes religieux et historiques. Puis, elle se diversifia  : fables de La Fontaine, devinettes, petites histoires et jeux d’enfants. C’est en 1860 que la lithographie voit le jour, offrant de plus larges possibilités. De grands noms du dessin font la réputation de l’Imagerie, à l’aube de la Belle Époque. L’imagerie reste aujourd’hui dynamique grâce notamment à l’arrivée de nouveaux illustrateurs aux sources d’inspiration très différentes, tels Clair Arthur, dessinateur pour enfants et caricaturiste, Antonio Gacia, plus contemporain, ou encore Isabelle Lung et ses personnages de contes. L’Imagerie d’Épinal a su ainsi se tourner vers l’avenir et séduire aujourd'hui encore petits et grands à travers un univers et des représentations toujours soignées.

Au niveau patrimonial, Épinal est classée au rang des Villes d'art et d'histoire et compte plusieurs sites inscrits à l'Inventaire supplémentaire des Monuments historiques. C'est la cas par exemple de la place des Vosges, ancien centre économique et politique qui a conservé ses jolies arcades, témoins d'une époque marchande. La place est entourée de très belles maisons, fruits d'époques et d'influences architecturales diverses, qui font aussi la richesse du site. Classée monument historique depuis 1846, la basilique Saint-Maurice est également un lieu incontournable, abritant un mobilier de grande richesse. Jouant sur le contraste culturel, Épinal a acquis il y a quelques années plusieurs œuvres modernes qui s'admirent et se découvrent aujourd'hui aux quatre coins de la ville.



Gérardmer

Plus connu sous le nom de Perles des Vosges qu’Abel Hugo, frère de Victor, lui attribua, Gérardmer bénéficie d’un cadre en tout point remarquable. Encaissée dans une vallée, au bord d’un lac de barrage morainique entouré de montagnes aux versants couverts de sapins et de prairies, et à quelques kilomètres des Hautes-Chaumes, la petite cité possède les atouts nécessaires pour séduire les visiteurs toute l'année. Cette petite ville, qui doit aussi sa renommée aux jonquilles, fut longtemps un marché au fromage (le munster géromé bien sûr). Avant d’acquérir une renommée dans les domaines du granit, du bois mais surtout du textile avec la toile de lin blanchie sur pré. A noter qu’elle fut également pionnière en matière de tourisme puisque c’est ici (et oui  !) que naquit en 1875, sur l’initiative d’un groupe d’entreprenants pionniers, le premier syndicat d’initiative de France, baptisé comité des Promenades. Normal donc que, sous certains angles, cette bourgade ait gardé un petit air de station montagnarde suisse avec des demeures très proches des chalets en bois. Une grande richesse qui s'apprécie en toute saison. Gérardmer s'ouvre aussi aux cinéphiles le temps d'un festival international annuel, et à la renommée incontestée aujourd'hui. Fantastic'Arts, consacré aux films fantastiques, accueille chaque année plus de 30 000 spectateurs pour ce seul rendez-vous.



Nature




Séjournez en terre FORê !


Fermez les yeux et pensez aux Vosges. Sa nature, ses forêts, son identité sauvage, ses thermes... Inspirée d'une méthode de ressourcement par les arbres pratiquée au XIXe siècle, la sylvothérapie, et revisitée dans une version contemporaine, la marque FORê vous propose une expérience basée sur le bien-être et les ressources naturelles locales.

Pour vos week-ends et séjours dans les Vosges, retrouvez une alimentation authentique, prenez soin de votre corps, détendez-vous en toute sérénité… Toute la philosophie FORê est là, dans cet engagement pour votre bien-être quotidien à travers 3 gammes de produits innovants à découvrir :

[image: ] La cosmétique et les soins de la gamme Spa & Bien-être

[image: ] L’épicerie fine de la gamme Goûts & Saveurs

[image: ] Les séjours de la gamme Hôtels et Résidences

Une offre complémentaire Rando FORê vous propose une approche sensorielle et une immersion totale dans la forêt à découvrir avec les accompagnateurs FORê.

Retrouvez l’ensemble de la boutique et des offres sur le site : www.for-e.fr

Mail : tourismevosges@vosges.fr

Conseil départemental des Vosges : ✆ 03 29 82 02 14









Géographie
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Géographie - Collines des Vosges
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Climat

Hiver froid et rigoureux, été chaud ! Le climat lorrain, de type continental, est fait de contraste. Sur le plan climatique, la Lorraine se situe au carrefour de plusieurs influences  : océaniques venues de l’ouest et continentales de l’est. Le climat est alors intermédiaire et varié. L'avantage ici, c'est que chaque saison est encore bien marquée.

[image: ] Températures moyennes. La Lorraine est réputée pour la rigueur de son climat, ses brouillards fréquents et les caprices du ciel. Et même si les écarts de température sont plus extrêmes que la moyenne nationale, les hivers ne semblent pas mériter la réputation de période glacière qu'on leur prête depuis plus de soixante ans et les témoignages des soldats durant la Seconde Guerre mondiale, au sortir de l'hiver exceptionnel 1939-1940. Aujourd'hui, bien que le mercure puisse parfois descende bas, la moyenne hivernale se situe un peu au-dessus de 0 °C. Le printemps est généralement plus clair, lumineux et ensoleillé, les températures oscillant entre 5 et 10 °C. En fait, le printemps est plus tardif que dans d’autres régions et la végétation accuse une quinzaine de jours de retard par rapport à celle du bassin parisien ou de la Bourgogne, par exemple. L’été, lui, est chaud, mais sans excès, supportable disons, et reste relativement humide. Même si le constat des dernières années invite à la prudence, il semblerait que les mois d'août et de septembre soient généralement plus beaux que juillet. En tout cas, la température moyenne est de 23 °C. La transition entre l’été et l’automne est, en Lorraine, la période la plus agréable avec des températures plus douces en octobre qu’en avril. En bref, on peut dire que le climat lorrain est tempéré, humide en toutes saisons.

[image: ] Précipitations. On considère que la région connaît en moyenne un mois d'enneigement dans l'année, même si la neige peut s'inviter à la fête dès le mois de novembre et la prolonger jusqu'en février, voire mars. Evidemment, ce constat varie que l'on soit en plaine ou dans le massif des Vosges, ce dernier permettant de profiter chaque année des joies du ski et de l'ambiance des sports d'hiver. Côté pluie, celle-ci permet d'alimenter les cours d'eau et d'habiller de vert les vastes campagnes. Les précipitations ne sont toutefois pas plus élevées que la moyenne nationale.

[image: ] Ensoleillement. La Lorraine en bénéficie puisqu'elle cultive la vigne sur les côtes de Toul, et les arbres fruitiers comme l'incontournable mirabelle. Contrairement aux idées reçues, les étés peuvent connaître des pics de chaleur assez élevés, et il n'est pas rare d'atteindre les 38 °C lors de périodes caniculaires.

[image: ] Vent. Les seuls vents qui soufflent dans notre région sont des vents irréguliers. Ils sont généralement secs et chauds durant l'été, froids durant l'hiver. Globalement, le vent accompagne le beau temps.

[image: ] Phénomènes naturels. Globalement, la Lorraine est épargnée des catastrophes naturelles. On distinguera néanmoins quelques épisodes exceptionnels comme les inondations. Le vent peut parfois être violent et la région n'a pas échappé aux tempêtes et surtout celle de 1999. Ses forêts s'en souviennent encore. En été, quelques jours de chaleur entraînent généralement un orage plus ou moins violent.



Relief

[image: ] Paysages caractéristiques. Les reliefs lorrains sont les reliefs de côte, la moyenne montagne avec les Vosges et le plateau lorrain. La Lorraine est une région de bordure entre un bassin sédimentaire (le Bassin parisien) et un massif, un socle ancien, les Vosges. Le socle vosgien, formé à l’ère primaire, est constitué de grès et de granite, puis une couche plus ou moins importante de sédiments constituée d’argile, de marne ou de calcaire s’est déposée. Ces couches sédimentaires forment la plaine lorraine.

[image: ] Cours d’eau et vallées. Le réseau hydrographique est dense en Lorraine. L’eau est un élément essentiel de la région qui se situe aux confins de pas moins de quatre bassins, ceux du Rhin, de la Meuse, de la Seine et du Rhône. Toutes les eaux sont drainées soit vers la Meuse soit vers la Moselle, qui constituent les deux principales sources hydrauliques de la région. Mais, à côté de ce fleuve et de cette rivière affluente du Rhin, la région est parcourue d’un nombre très important de cours d’eau plus secondaires comme la Meurthe ou la Seille.

[image: ] Plateaux. Dans toute la partie orientale de la Lorraine, s’étend ce qui est appelé le « plateau lorrain ». Ce n’est pas à proprement parler une véritable plaine, car elle est plutôt caractérisée par les buttes et par les pièces d’eau. De faible altitude, le plateau lorrain est largement visible du côté de Briey en Meurthe-et-Moselle, de Chambley et de Boulay en Moselle. Dès le Moyen Age, les moines ont creusé des étangs devenus de véritables refuges pour les oiseaux migrateurs et, encore actuellement, on y découvre une flore et une faune très riches. Mais ce bassin lorrain se définit aussi par une hydrographie développée, permettant notamment la récolte du sel.

[image: ] Sommets et cols. Situé à la limite orientale de la région, le massif vosgien en Lorraine culmine à 1 360 m d’altitude avec le Hohnek. Côté alsacien, le massif s'élève même à 1420 m avec le Grand Ballon. D'ailleurs, le versant lorrain des Vosges se distingue de l’alsacien par une plus grande longueur et par son caractère moins abrupt. Les reliefs, très verts, accueillent en hiver les amoureux des sports de neige et fait le bonheur des montagnards et randonneurs toute l’année.

[image: ] Grottes et gouffres. En bordure de la Haute-Marne, entre Bar-le-Duc et Saint-Dizier, au cœur de la Meuse, on trouve le réseau du Rupt-du-Puits et l'exsurgence de la Bézerne. Le second secteur important est celui de Pierre-la-Treiche, à côté de Toul en Meurthe-et-Moselle, qui résulte principalement de la capture de la Moselle par la Meurthe. Le reste de la région est empli de petites cavités, failles, diaclases... De moindre importance, que les spéléologues locaux parcourent et inventorient.

[image: ] Géologie. Les côtes lorraines, creusées par la Moselle et la Meuse, sont faiblement inclinées et généralement bien exposées. Une configuration idéale pour les cultures des vergers et des vignobles. Les plus célèbres sont les côtes de Meuse et de Meurthe-et-Moselle, caractéristiques du paysage lorrain. Cette géologie spécifique a également favorisé la formation de cuvettes datant de l’ère glaciaire, de lacs et d’étangs qui confèrent à cette région une faune et une flore riches et variées.

[image: ] Forêts et bois. Les reliefs géographiques ainsi que le climat, pluvieux et humide, favorisent ici une végétation luxuriante. Les forêts, notamment, couvrent 850 000 ha et 35  % du territoire lorrain avec une présence accrue dans les Vosges. Cela s’explique à la fois par le relief et l'altitude du département, mais aussi pour des raisons démographiques, puisque le territoire a été pénétré plus tardivement par les populations et donc moins systématiquement déboisé. Toutefois, le massif forestier lorrain est loin d’être uniforme et il se compose d’une grande variété de milieux et d’essences différentes. Sur les plateaux de l’ouest, les hêtres dominent. Ils sont néanmoins associés aux chênes sessiles, aux frênes, aux charmes, aux merisiers, aux érables et aux alisiers. Ces arbres se contentent très bien du climat humide et des sols peu profonds. Le sous-bois est formé de troènes et d’aubépines et le lierre recouvre presque uniformément le sol. Dans la partie plus orientale et méridionale de la région, les forêts de hêtres sont moins diversifiées et on y rencontre ni frêne, ni merisier, ni charme, ni même érable. Par contre, le chêne y a été favorisé pour l’alimentation du bétail. Les chênes se retrouvent également dans les plaines argileuses et marneuses. Enfin, sur les premières pentes des Vosges, la prédominance des conifères (sapins dans les moyennes altitudes) est la caractéristique principale d’une forêt plus mixte. Jusqu'à 450 m, le hêtre domine presque exclusivement. A l’étage supérieur, entre 450 m et 800 m, c’est la sapinière hêtraie qui s’impose. C’est dans cette moyenne montagne que l’on trouve des myrtilles et des fougères en abondance. Plus en altitude enfin, le sapin laisse la place à l’épicéa et aux grands érables. Là où la forêt a été défrichée, elle a été remplacée par des prairies ou des cultures. Mais dans les parties plus isolées et moins travaillées, les friches reprennent possession du territoire  : tout d’abord avec des fruitiers puis, quelques années plus tard, des espèces plus forestières. Il est à noter que globalement, et grâce au reboisement des friches, la superficie des forêts lorraines tend à s’accroître. En tous les cas, celles-ci témoignent de la variété du climat et de la géologie, et viennent raconter l'histoire des hommes du pays. La filière bois, enfin, est un pôle d'activités fort qui regroupe plusieurs milliers d'emplois.

[image: ] Lacs. La région compte un certain nombre de lacs naturels importants comme celui de Gérardmer, long de 2 km et profond de 38 m. Il existe aussi quelques sites artificiels comme le lac de Pierre-Percée, le plus grand du genre en Lorraine avec 304 ha de superficie et 32 km de pourtour. Construit par EDF au début des années 1980, il retient près de 62 millions de m3 d'eau pour une profondeur de 80 m par endroits. Tous ces lacs sont des lieux importants d'affluence touristique en été pour les nombreuses activités et découvertes qu'ils proposent.

[image: ] Marais. On note la présence d'une zone humide, une « tourbière », du côté de Pagny-sur-Meuse à environ 15 km à l'ouest de Toul, entre la Meuse et la Meurthe-et-Moselle. Cette zone témoigne de l'ancienne confluence de la Moselle et de la Meuse il y a plus de 120 000 ans. A cet endroit, les marais s'étendent même sur 80 ha, dont une large partie est aujourd'hui durablement protégée par le Conservatoire des Sites Lorrains pour la préservation d'une faune et d'une flore exceptionnelles.



Faune et flore

La richesse et la variété de la faune et de la flore lorraines sont dues à la géographie spécifique de la région, aux pentes souvent faibles, qui a favorisé la formation de cuvettes datant de l’ère glaciaire, de lacs et d’étangs, mais aussi au climat tempéré et humide de la région, dominée par les forêts et les terres céréalières.



Faune

[image: ] Mammifères. Au bord des étangs, les rats d’eau creusent la vase et quand ils sont asséchés pour la mise en culture, on peut distinguer leurs tunnels. Certains sont même devenus des réserves protégées comme par exemple l’étang du Lindre.

La grande diversité de la végétation est garante d’une faune variée. Il y a encore quelques centaines d’années, l’ours vivait dans les Vosges et des textes du début du XVIIe siècle font état de centaines de loups dans les bois aux portes de Nancy. La chasse a fini par avoir raison de la présence des principaux cervidés et seuls les chevreuils et sangliers forment à l’heure actuelle le gibier habituel des forêts lorraines et les proies des chasseurs. Toutefois, des efforts sont actuellement faits pour réintroduire certaines espèces dans la région. C’est notamment le cas du cerf que l’on retrouve dans le Pays de Bitche, la forêt de Fénétrange ou la forêt d'Argonne.

Parmi les petits mammifères de la forêt lorraine, le chat sauvage tient une place particulière. Son pelage est gris fauve avec des raies noires et il vit à l’écart, dans les parties les plus reculées des forêts de plaine. On trouve aussi dans la forêt plus montagnarde des lynx pour qui l’altitude plus élevée est un gage de refuge. Pour les observateurs futés et affûtés, l’observation de chamois peut se faire dans la région des Hautes Chaumes. Enfin, de façon plus anecdotique, on peut parler de la "bête des Vosges" qui fait régulièrement parler d’elle suite à la mort de moutons. Serait-elle la preuve que des loups ont retrouvé, même de façon temporaire, refuge dans les forêts lorraines ? Toujours est-il que certains ont dit l'apercevoir dans le sud meusien.

[image: ] Reptiles. L'herpétofaune lorraine est d'une grande richesse, avec 18 espèces d'amphibiens et 10 de reptiles. Cette richesse s'explique par la diversité des milieux que l'on rencontre dans notre région mais aussi par sa situation géographique. En effet, se rencontrent en Lorraine à la fois des espèces du Sud, en limite nord de répartition (telles les vipères aspic et les couleuvres vertes et jaunes), des espèces à tendance « nordique » (comme le lézard vivipare), des espèces atlantiques (par exemple le pélodyte ponctué) et des espèces continentales en limite ouest de répartition (comme le pélobate brun).

[image: ] Oiseaux. Les étangs lorrains ont été créés dans le Pays des Marnes par des communautés religieuses afin d’y développer la pisciculture et de respecter les prescriptions du vendredi maigre. Peu profonds, leurs contours sinueux épousent souvent la topographie des vallées qu’ils ont noyées. Riches en poissons, ils sont une étape précieuse pour les oiseaux migrateurs. Muni de jumelles, on peut alors y faire des observations très intéressantes  : grands cormorans, mouettes, cigognes, flamants roses, une faune particulière qui s’apparente à celle du littoral. Certains de ces oiseaux hivernent même sur ces étangs quand ils ne sont pas gelés. Les résidents sédentaires de ces lieux sont les colverts, les hérons et les poules d’eau. Drôle de nom que celui de Pipit farlouse, petit oiseau qui, grâce à son plumage cryptique (jaune et brun), passe inaperçu. Il chasse essentiellement les insectes au sol. Quant au Petit Gravelot, il se montre davantage l'été, où il aime évoluer au sein des vases des mares.

Entre 900 m et 1 400 m, on rencontre le coq de bruyère également appelé le grand tétras. La forêt de sapins est son habitat naturel et les arbustes et plantes de sous-bois forment le fonds de sa nourriture. La gélinotte est un petit tétras caractéristique de la région puisqu’on ne le retrouve que dans les forêts de l’est de la France. Son plumage est de couleur feuilles mortes et le mâle porte une petite huppe sur la tête qu’il redresse quand il est inquiet. Le faucon pèlerin est l’un des plus majestueux rapaces que l’on peut observer dans la région lorraine. Malheureusement, il est presque en état d’extinction à cause de la chasse et des pesticides que les petits oiseaux qu’il consomme avalent. Mais, depuis les années soixante-dix, il a été officiellement classé animal protégé. Les étangs, quant à eux, sont un lieu de passage pour de nombreux oiseaux migrateurs qui peuvent être observés lors de leur passage vers des terres plus chaudes.

[image: ] Poissons. Le réseau hydraulique lorrain était l’habitat d’une riche faune aquatique. Pas étonnant que la pêche, comme la chasse, soit une activité importante en Lorraine. La richesse des cours d’eau fait la joie des pêcheurs amateurs ou plus réguliers qui se retrouvent une canne à la main. Attention, dans la plupart des endroits, le permis est obligatoire.

Il y a à peine plus d’un siècle, la région était réputée pour ses truites sauvages. L’industrialisation et la pollution qui en a découlé ont eu raison de ces richesses. En amont, les cours d’eau recèlent encore de truites, de chabots ou de vairons. Plus en aval, le brochet, la perche ou le goujon viennent enrichir cette faune. Enfin dans les pays argileux et dans la traversée des pays calcaires, on note la disparition de la truite et l’apparition de nouveaux poissons comme le gardon, la carpe, la tanche ou l’anguille.

[image: ] Insectes. La Lorraine abrite une biodiversité insoupçonnée, qui dénote vite avec une province froide et pluvieuse. Elle est ainsi la terre de prédilection de la mante religieuse et de la cigale des montagnes. Ces espèces ont depuis longtemps colonisé les coteaux ensoleillés de nos pelouses calcaires. Leur présence sous des cieux aussi septentrionaux s’explique ainsi par la nature du sol. Très perméable, ce dernier facilite l’infiltration des eaux de pluie, ce qui crée un milieu très sec sur lequel ne poussent que des plantes méridionales. Cette Lorraine provençale présente par ailleurs l’un des plus gros papillons de jour européen : le Flambé. Les milieux humides de Lorraine regorgent également d’insectes remarquables, à l’image du Nacré de la canneberge, papillon extrêmement rare qui dépend exclusivement des tourbières dans lesquelles il évolue. Ses chenilles ne se nourrissent en effet que de canneberge, plante qui pousse dans ces milieux humides vosgiens. Autre spécimen vivant dans les tourbières, la libellule de l'espèce Cordulie arctique. Le sphinx gazé est encore un autre insecte insolite observable en Lorraine. Son vol stationnaire peut faire croire à un colibri.




La légende du Darou


Si, dans l'imaginaire collectif, la bête des Vosges prend l'apparence d'un loup féroce, un autre animal mythique fait l'objet d'une fervente tradition populaire. Le Darou (également connu sous le nom de dahu) hante les forêts des Hautes Vosges... et bon nombre de chasseurs ont maintes fois tenté de s'en emparer ! En vain, l'animal rapide, rusé, se cache dans les taillis de la forêt. Le Darou, par sa taille moyenne et son pelage noir tacheté de blanc, tend à être confondu avec le blaireau. Cependant, sa tête de chèvre, ses pattes inégales et ses oreilles pointues le rendent unique en son genre ! En cas d'attaque, la corne sur son front lui sert de moyen de défense, si bien que rare sont les personnes ayant déjà osé s'en approcher ! La légende du Darou, animal fictif des forêts vosgiennes, ne cesse de fasciner, encore aujourd'hui, les grands et les petits.











Flore

[image: ] Arbres. Le massif forestier lorrain est loin d’être uniforme et il se compose d’une grande variété d’essences différentes. Sur les plateaux de l’ouest, les hêtres dominent. Ils sont néanmoins associés aux chênes sessiles, aux frênes, aux charmes, aux merisiers, aux érables et aux alisiers. Ces arbres se contentent très bien du climat humide et des sols peu profonds. Le sous-bois est formé de troènes et d’aubépines et le lierre recouvre presque uniformément le sol. Dans la partie plus orientale et méridionale de la région, les forêts de hêtres sont moins diversifiées et on n’y rencontre ni frêne, ni merisier, ni charme, ni même érable. Par contre, le chêne y a été favorisé pour l’alimentation du bétail. Les chênes se retrouvent également dans les plaines argileuses et marneuses. Enfin, sur les premières pentes des Vosges, la prédominance des conifères (sapins dans les moyennes altitudes) est la caractéristique principale d’une forêt plus mixte. Jusque vers 400 m à 450 m, le hêtre domine presque exclusivement. A l’étage supérieur, entre 450 m et 800 m, c’est la sapinière hêtraie qui s’impose. C’est dans cette moyenne montagne que l’on trouve des myrtilles et des fougères en abondance. Plus en altitude enfin, le sapin laisse la place à l’épicéa et aux grands érables.

[image: ] Fleurs et plantes rares. Le massif des Vosges constitue, de par sa position géographique, un îlot froid qui a servi de refuge à de nombreuses espèces arctico-alpines ou circumboréales à la fin des grandes glaciations. Ces plantes se retrouvent aujourd'hui dans différents milieux allant du plus humide au plus sec, mais toujours caractérisés par des températures froides. Ainsi, dans les tourbières, on a pu noter localement la présence de l'andromède, de la calla des marais qui atteint dans les Vosges la limite sud-ouest de son aire de répartition, de la laîche des tourbières, de la camarine noire, ainsi que de quelques rares orchidées comme la listère cordée ou l'orchis de Trausteiner.

Sur les plus hauts sommets, au niveau de la lande subalpine primaire, est attestée la présence de l'anémone à fleurs de narcisse, la pulsatille des Alpes, uniquement dans le massif du Hohneck. Quant au vérâtre blanc, grande plante des pâturages de montagne à fleurs blanches, très fréquente dans les Alpes et le Massif central, on ne la rencontre ici que dans le secteur du Ballon d'Alsace. Les plantes endémiques des Vosges sont très peu nombreuses. On peut seulement en citer deux : une sous-espèce de la pensée des Vosges et la campanule de Baumgart, présente dans les Vosges du Nord.

[image: ] Végétation sous-marine. Dans certains lacs, on trouve également des espèces lacustres nordiques, comme l'isoète lacustre, dans le lac de Gérardmer, le rubanier à feuilles étroites, dans le lac de Retournemer et le lac de Longemer, et le nénuphar nain.

[image: ] Prairies. Le seul domaine où la prairie est encore naturelle est ce qu’on appelle les chaumes. Ces pelouses naturelles ont été propagées par les pasteurs qui désiraient agrandir le domaine de leurs pâturages d’été à des limites moins élevées.



Parcs et réserves naturelles



Réserves naturelles

[image: ] Parc naturel régional du Ballon des Vosges. Il est parfois difficile de conjuguer préservation de la nature et développement économique. C’est sur ce constat qu’a été lancée l’idée, dès les années 1960, d’un parc naturel régional couvrant les hautes Vosges et le sud du massif vosgien. Mais ce n’est qu’en 1989 que sa première charte a été ratifiée. Celle-ci fédère les actions entreprises pour protéger et mettre en valeur le patrimoine naturel de la région tout en soutenant le développement économique et culturel. Ces objectifs ont été approuvés par les 203 communes, 3 régions et 4 départements regroupés dans un syndicat mixte.

Le parc naturel régional des Ballons des Vosges s’étend sur une superficie de 2 902 km2. Sur sa partie lorraine, le parc englobe des villes comme Gérardmer ou Plombières-les-Bains. Sa principale caractéristique est la succession de ballons qui se dégagent de l’horizon et qui lui vaut le surnom de « ligne bleue des Vosges ». Côté nature, ses panoramas variés passent des tourbières protégées aux cimes dénudées des crêtes des hautes chaumes, des forêts de hêtres et de sapins aux nombreux lacs d’altitude, de la rondeur des sommets aux parois abruptes des cirques glacières. Ses paysages de montagnes douces et de pâturages d’altitude en font un lieu idéal pour la pratique de nombreuses activités sportives en toute saison. En été, les balades à pied ou à cheval, les randonnées en VTT ou pour les plus téméraires l’escalade et le parapente sont autant de façons de parcourir ses nombreux sentiers de découverte. En hiver, on troque ses chaussures de marche pour des raquettes ou on chausse ses skis pour descendre tout schuss les pentes enneigées. Certains équipements permettent même la pratique du ski de nuit ou de très bonne heure le matin. Mais le parc valorise également son patrimoine historique et culturel. Après la défaite de 1870, la crête des Vosges était devenue la frontière entre la France et l’Allemagne. Elle était donc le repère d’un intense trafic de contrebandiers d’alcool, de tabac ou d’allumettes. Mais l’histoire se vit aussi par un patrimoine architectural restauré et préservé, moulins, scieries, musées. Le parc est également attentif à la promotion des produits du terroir, agricoles et artisanaux. Pour les faire découvrir au plus grand nombre, les différentes associations organisent, tout au long de l’année, des visites de lieux de production artisanale et des rencontres avec ceux qui perpétuent des savoir-faire plusieurs fois centenaires. Enfin, un réseau de « Gîtes Panda » agréés par le WWF et « d’hôtels au naturel » permettent de prolonger tout un week-end ou même sur plusieurs jours la découverte du patrimoine naturel et culturel du parc naturel régional des Ballons des Vosges.

[image: ] Parc naturel régional des Vosges du Nord. C'est en 1975 que les Vosges du Nord ont été classées parc naturel régional avant qu’elles ne soient à leur tour reconnues réserve de biosphère par l’Unesco pour leur richesse naturelle et leurs efforts en matière de protection et de développement durable. A cheval entre la Moselle et l’Alsace, le parc naturel des Vosges du Nord est une zone de convergence entre un climat océanique et continental, des eaux coulant vers le Rhin et vers la Moselle et une histoire à cheval entre deux régions marquées par des passés tourmentés. Tout cela réuni fait de ce parc un lieu de découvertes sur le plan des espèces végétales et animales mais aussi au niveau architectural avec de nombreux sites et monuments historiques à visiter.

En quelques chiffres, le parc naturel des Vosges du Nord, ce sont 130 500 ha compris dans un triangle Wissembourg – Saverne – Volmunster. Il compte 111 communes réparties pour les deux tiers dans le Bas-Rhin et pour un tiers en Moselle. Son point culminant se trouve à 581 m sur le Grand Wintersberg à Niederbronn-les-bains. En ce qui concerne les activités qu’il propose on peut citer 2 600 km d’itinéraires de randonnées pédestres, équestres ou VTT dont plus de la moitié balisées par le Club vosgien.

Les châteaux forts y sont au nombre de trente-cinq, la plupart perchés sur des éperons de grès. Plus d’une centaine de monuments historiques, sites archéologiques, musées de traditions locales attendent les visiteurs au détour d’une balade ou dans les rues d’une ville ou d’un village dont la visite seule est déjà tout un programme de sortie. Parmi ces attractions, les passionnés d’histoire et d’architecture militaire pourront découvrir cinq ouvrages de la fameuse ligne Maginot, ensemble de forts qui devaient protéger les Français d’une invasion allemande, et qui, pour la petite histoire, ont tout simplement été contournés par les troupes du IIIe Reich, qui préférèrent passer par la Belgique. Pour partir à la découverte de ces forts et casemates, mieux vaut se munir de vêtements chauds. Enfin, à noter : le très grand nombre d’animations proposées tout au long de l’année par les organismes, principalement syndicats d’initiative, s’occupant du parc. Visites guidées, randonnées accompagnées à thèmes, fêtes de village, expositions temporaires sont autant d’occasions de venir découvrir le parc naturel régional des Vosges du Nord.




Le Parc naturel régional de Lorraine


Situé de part et d'autre de l'axe Nancy-Metz, le Parc naturel régional de Lorraine est un concentré des richesses culturelles, environnementales, historiques et humaines du territoire lorrain. Des côtes de Meuse aux mares salées de la vallée de la Seille, des pelouses calcaires aux forêts humides, la diversité des paysages invite à la découverte.

La Lorraine au fil de l'eau et au cœur de l'Histoire

Côtes et zones humides dessinent le Parc et sont autant de réserves de biodiversité que d'occasions de se ressourcer ou de pratiquer des activités en pleine nature à chaque saison. La Lorraine se dévoile au bord de l'eau : les étangs de Lachaussée, l'étang de Lindre, le pays des étangs, la vallée de la Seille, le lac de Madine... ces étendues ponctuent le territoire entre côtes de Meuse, de Moselle et de Toul. Elles font le bonheur des oiseaux et ornithologues de toute l'Europe.

Ces joyaux naturels s'inscrivent dans un territoire fort d'un patrimoine exceptionnel. Le mémorial américain de la butte de Montsec, Verdun, les Eparges, le saillant Saint-Mihiel.... commémorent les terribles batailles qui se sont déroulées sur le territoire en 14-18. Les salines de Dieuze, la cité médiévale de Fénétrange, le musée Georges de La Tour à Vic-sur-Seille à l'instar du patrimoine bâti des 9 villes portes du Parc, sont autant de témoignages du passé historique et de la richesse culturelle lorraine.

Les paysages du Parc se dégustent également avec des produits locaux que l'on peut retrouver dans les 14 "Boutiques du Parc".

[image: ] 74 047 ha de forêts

[image: ] 5 072 ha d'étendues d'eau


[image: ] 1 500 km de chemins balisés

[image: ] 7 observatoires et 3 sentiers de découverte ornithologiques

Maison du Parc

Logis Abbatial des Prémontrés

Rue du Quai

54702 Pont-A-Mousson

[image: ] Plus d'informations au 03 83 81 67 67 et sur le site internet www.pnr-lorraine.com







Parcs animaliers




[image: ] PARC ZOOLOGIQUE D'AMNÉVILLE[image: ][image: ]

1, rue du Tigre

Amnéville

✆ 03 87 70 25 60

www.zoo-amneville.com

secretariat@zoo-amneville.com

[image: ]


Ouvert toute l'année. Haute saison : du lundi au samedi de 9h30 à 19h30 ; le dimanche et les jours fériés de 9h30 à 20h. Ouvert de 10h à la tombée de la nuit d'octobre à mars.Visite complète quel que soit le temps. Gratuit jusqu'à 3 ans. Adulte : 37 €. Enfant (de 3 à 11 ans) : 31 €. Pour deux jours consécutifs, 55.50 € pour un adulte et 46.50 € pour un enfant. Abonnement annuel 124€ enfant, 148 € adulte.Tarifs réduits à partir de groupe de 20 personnes, CE, Amicales, etc. Chèque Vacances. Accueil enfants. Restauration. Boutique. Animations. Aire de pique-nique.

Voici sans nul doute l'un des plus beaux zoos d'Europe. Ce grand projet privé est la réalisation d’un rêve d’enfant et auquel personne ne croyait à l’époque lorsque les deux jeunes fondateurs Michel Louis et Jean-Marc Vichard, en 1978, ont décidé de lancer. Situé dans la zone de loisirs d'Amnéville, entre Metz et Thionville, cet espace de 18 ha accueille chaque année plus de 600 000 visiteurs venus admirer et découvrir les quelque 2 000 animaux (360 espèces différentes) originaires de tous les continents. Chaque jour, c'est un budget de près de 35 000 € destiné aux soins quotidiens des pensionnaires ! Le zoo est agrémenté de somptueux décors visant à recréer le milieu naturel des animaux présentés. On retrouve ainsi, par exemple, un vivarium tropical, le monde de l'Afrique (girafes, éléphants, rhinocéros, hippopotames) et ses fauves (lions blancs, tigres, panthères), des singes, des oiseaux exotiques, etc. Mais l'endroit ne serait pas ce qu'il est sans tous ses spectacles : perroquets en liberté, show des otaries, vols de rapaces... Depuis 2015, le zoo propose Tigerworld, une animation grandiose au cours de laquelle un homme évolue seul parmi 9 tigres, montrant la complicité entre le dresseur et ses fauves. En avant-spectacle est diffusé un film tourné au Cambodge sur un écran de 43 m ! Au cours de votre visite, vous avez la possibilité d'être en interaction avec les soigneurs lors d'animations pédagogiques concernant la distribution de repas à certaines espèces. Le zoo sensibilise également à la protection et la sauvegarde des animaux et offre chaque année plus de 500 000 € pour cette cause. On peut ainsi y voir des animaux rares comme les léopards de Perse, que l'on peut actuellement apercevoir en Iran, mais qui se comptent sur les doigts de la main !
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© PARC ZOOLOGIQUE D'AMNÉVILLE
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[image: ] PARC ANIMALIER DE SAINTE-CROIX[image: ]

Route de Rhodes

Rhodes

✆ 03 87 03 92 05

www.parcsaintecroix.com

info@parcsaintecroix.com

[image: ][image: ]


Fermé du 16 novembre au 2 avril. Basse saison : ouvert tous les jours de 10h à 18h. Haute saison : tous les jours de 10h à 19h. Gratuit jusqu'à 3 ans. Adulte : 26 €. Enfant (de 3 à 11 ans) : 18 € (22 et 31 avec le safari train). Tarifs complets en ligne. Chèque Vacances. Label Tourisme & Handicap. Restauration. Boutique. Animations. Aire de pique-nique, snack/bar, restaurant, espaces bébé, animaux non-admis.

A proximité de Sarrebourg, sur les bords de l'étang de la Blanche Chaussée, voici un espace de nature dédié à la faune sauvage. Tout commence en 1980. Gérald Singer, agriculteur, transforme son exploitation en parc animalier. Aujourd'hui 1 500 animaux vivent en semi-liberté sur près de 120 ha de nature. On débute par la ferme de Gérald, la maison aux insectes, puis, on chemine dans la forêt des carnivores, lynx et loups mais aussi d'autres espèces issus des régions arctiques, tels les renards polaires ou les rennes de la toundra. Le monde des Étangs avec ses hérons, canards, pélicans et tortues, est un bel observatoire ornithologique. La terre des ours, l'île aux lémuriens... autant d'écosystèmes nous livrant leurs secrets. On craque aussi pour les adorables pandas roux, ces nouveaux arrivants aux bouilles irrésistibles ! La découverte des animaux est grandement facilitée par un ensemble d’outils pédagogiques variés : visite en petit train, guides nature, panneaux didactiques, aires de jeux (toboggans, labyrinthe), animations (le voyage de Néo, Bubo le hibou, parcours Pieds Nus) et des spectacles tout au long de l'année (brame du cerf à l'automne, Halloween, Noël). Prolongez l'émerveillement avec les 18 hébergements insolites : yourte Mongole, lodge avec vue panoramique sur la plaine aux cerfs... Passer la nuit au milieu de 4 meutes de loups, dont les hurlements déchirent l’obscurité, laisse un souvenir impérissable.
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PARC ANIMALIER DE SAINTE-CROIX - Tanière vue de la terrasse, Parc animalier de Sainte-Croix

© Morgane BRICARD – Parc de Sainte Croix
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Jardins




Jardins sans Limites


Initiative originale du conseil général et du comité départemental du tourisme de la Moselle et de son partenaire allemand la CEB, un réseau de Jardins sans Limites a été créé à la limite de la France, de l’Allemagne et du Luxembourg. Ce réseau regroupe des jardins extraordinaires choisis pour leur originalité, leurs couleurs, leurs parfums. L’engouement pour les jardins, même s’il est à la mode depuis quelques années, n’est pas la seule raison de la création de ce réseau : la découverte de plantes et de saveurs retrouvées et cultivées avec amour par des spécialistes ou des amateurs permet un échange permanent entre horticultures et visiteurs. Il est d’ailleurs possible de repartir de certains de ces endroits avec des plantes à faire pousser dans son propre jardin.

Huit de ces jardins, sur une vingtaine, se trouvent en Lorraine (en Moselle, plus précisément) : le Jardin des Faïenciers, sur le site du musée des Techniques faïencières à Sarreguemines ; les jardins fruitiers de Laquenexy, à quelques kilomètres de Metz ; le Jardin pour la Paix, au pied de la citadelle de Bitche ; le jardin du château de Pange ; le jardin des Prairiales de Manom, inséparable du château de la Grange ; la Jardin des Plantes de chez nous, dans l’enceinte de la maison de Robert Schuman à Scy-Chazelles ; le Jardin des Traces, à Uckange, et le jardin botanique de Metz, situé à Montigny-lès-Metz.






[image: ] MOSELLE TOURISME[image: ]

2-4, rue du Pont-Moreau

Metz

✆ 03 87 37 57 80








[image: ] LE JARDIN POUR LA PAIX ET LES JARDINS EN TROC

Bitche

✆ 03 87 96 95 03

www.citadelle-bitche.com

contact@tourisme-paysdebitche.fr



Ouvert tous les jours du dernier dimanche d’avril au premier dimanche d’octobre. Fermé le lundi hors juillet-août de 11h à 18h du lundi au samedi et de 11h à 19h les dimanches et jours fériés. En Juillet et en août tous les jours 11h à 19h. Gratuit jusqu'à 5 ans. Adulte : 5 € (étudiants, chômeurs et groupes : 2 €). Accès à tarifs préférentiels pour les visiteurs de la citadelle.

Situé au pied de la citadelle dont il souligne la valeur patrimoniale, ce jardin contemporain porte bien son nom puisqu'il est un véritable havre de paix. Des artistes d’horizons variés conjuguent leurs talents à ceux des jardiniers de la ville de Bitche afin de proposer des compositions particulièrement imaginatives, à l'image des matériaux employés (bois, verre, cristal, fer forgé...). Il se renouvelle tous les ans grâce à sa douzaine de jardins éphémères abordant des thématiques diversifiées, conjuguant nature, art et philosophie. Les enfants pourront apprendre en s'amusant et n'hésitez pas à susciter leur curiosité en leur présentant les différentes variétés de menthe. À ne pas manquer, la fameuse chasse aux œufs du dimanche de Pâques ! Le Jardin pour la Paix s'inscrit dans le réseau transfrontalier des « Jardins sans Limites », s'étendant en Allemagne et au Luxembourg. Enfin, poursuivez la visite jusqu'au centre-ville en découvrant ici et là, la quinzaine de Jardins en Troc, trouvailles végétales aussi originales qu'éphémères. À l'entrée du jardin, l'Accueillet' propose une cafétéria avec de petits plats, des boissons, des glaces artisanales et un salon de thé.
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LE JARDIN POUR LA PAIX ET LES JARDINS EN TROC - Le jardin pour la paix de Bitche

© Maxime THIEL – Fotolia






[image: ] JARDINS FRUITIERS DE LAQUENEXY[image: ]

4, rue Bourger-et-Perrin

Laquenexy

✆ 03 87 35 01 00

www.jardinsfruitiersdelaquenexy.com

jardins-fruitiers@moselle.fr



De mars à novembre. Du mercredi au vendredi de 10h à 18h. Samedi et dimanche de 10h à 19h. Fermé le lundi (sauf lundis fériés), le mardi et le 1er mai. Ventes d'arbres fruitiers et de fruits du 17 novembre au 16 décembre Plein tarif : 5 € Tarif réduit : 3,50 €. Gratuit jusqu'à 16 ans. Pass Moselle Passion : 20 € (valable un an, accès illimité à tous les sites Moselle Passion). Accessible aux personnes à mobilité réduite ou présentant un handicap visuel. Certaines parties peuvent être difficiles d'accès surtout après une période pluvieuse (pelouse, etc.). Un fauteuil roulant adapté est mis à disposition.


Un lieu à découvrir ou à redécouvrir !

À quelques kilomètres de Metz parcourus en une dizaine de minutes seulement, retrouvez-vous dans un cadre enchanteur au cœur de 15 hectares de jardins et de vergers uniques en France. Le jardin des Sens vous propose de toucher, humer, écouter… Avec le potager des Curieux, vous découvrirez des plantes potagères oubliées en provenance de tous les continents. Soigneusement étiquetées, elles n’auront plus aucun secret pour vous ! Poursuivez votre périple le long de l’allée des Noisetiers, qui vous conduit au jardin des Premières Nations du Québec, puis dans le seul jardin maori créé en dehors de la Nouvelle-Zélande. Empruntez l'allée des Pivoines pour vous rendre Chine. Le temps d'un instant, vous êtes ailleurs… Avec le jardin des Fleurs, vous découvrirez de rares spécimens (cosmos, hémérocalles, tubalghias) dont certains sont à croquer ! Le jardin des Fruits vous invite à grappiller d’autres saveurs, mais aussi des idées d’agencement pour votre jardin. Pour profiter de la quiétude du lieu, des chaises longues sont à votre disposition. Pendant ce temps, vos marmots se sont aventurés dans le jardin des Robinsons, exclusivement réservé aux enfants. Une petite faim ? Pas d'inquiétude, le restaurant vous propose des plats de qualité gastronomique avec des produits frais. Les menus sont revisités par le chef en fonction des saisons. On peut également faire une pause au salon de thé. Enfin, on ne part pas sans acheter ses 3 kilos de pommes ou son litre de jus de fruits frais !

[image: ] Le saviez-vous ? Curieuses impressions que ces visages de stars (célébrités ou acteurs de cinéma), à croquer ! Les pommes marquées ? Un concept français qui fait fureur depuis 2005 et s'exporte même jusqu'à Shanghai.
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JARDINS FRUITIERS DE LAQUENEXY - Jardins fruitiers Laquenexy.

© L. Sertelet / CRT Lorraine






[image: ] JARDIN BOTANIQUE DE METZ[image: ]

27 ter, rue de Pont-à-Mousson

Montigny-lès-Metz

✆ 08 00 89 18 91



Ouvert toute l'année. Tous les jours. Le jardin est ouvert de 8h jusqu’à la tombée de la nuit. Les serres sont ouvertes en semaine de 9h à 16h, les week-ends et jours fériés de 9h à 12h. Gratuit. CB et chèques non acceptés.

Véritable poumon vert en ville, le jardin Botanique, acheté en 1866 à la baronne de l'Espée, s’étend sur 4,4 ha. Dès l'entrée, un majestueux Ginkgo Biloba (qui en automne, dépose un tapis de feuilles jaunes) vous accueille en face de la mare aux canards. Le jardin abrite une centaine d'espèces exotiques, qu’on croyait réservées aux contrées ensoleillées : le kaki, le figuier, l’arbre à soie et l'étonnant arbre au caramel. Les deux serres (dont l'architecture évoque les innovations des Expositions universelles au XIXe siècle), quant à elles, abritent des bassins où séjournent des poissons rouges et une famille de tortues, une grande cage à oiseaux et une série de plantes singulières (carnivores et épiphytes), flore peu répandue dans nos régions ! Une fois dehors, on peut s’amuser dans le jardin des senteurs à reconnaître les plantes odorantes : menthe, thym, fenouil, marjolaine... La promenade en petit train et une pause aux jeux raviront les enfants. Amoureux de la nature, vous pourrez apercevoir des sittelles et des piverts dans les arbres. Quant au séquoia géant, il est devenu le repère des écureuils. Et pour une promenade futée, rejoignez le canal de Jouy dès la sortie !



[image: ]

JARDIN BOTANIQUE DE METZ - Serre du jardin botanique de Metz

© Nicolas Rung – Author's Image






[image: ] JARDIN DU CHÂTEAU DE PANGE[image: ]

Château de Pange

Pange

✆ 03 87 64 04 41

www.chateaudepange.fr

chateaudepange57@orange.fr



Jardin remarquable. Ouvert de mai à octobre uniquement les week-ends et jours fériés. Ouvert le week-end et les jours fériés de 14h à 19h. Gratuit jusqu'à 11 ans. Adulte : 4 €. Combinaison jardin + château : 7 € pour un adulte et 6 € pour les moins de 18 ans. Visite guidée (du château à 14h45, 15h45, 16h45).

Situé à 15 km au sud-est de Metz (proche de Thionville), le château de Pange a été édifié en 1720 par Jean-Baptiste Thomas, marquis de Pange. Aujourd’hui ses descendants sont heureux de vous recevoir pour vous conter l’histoire d’une ancienne famille lorraine. Autour de ce magnifique château du XVIIIe, le paysagiste Louis Benech a réalisé une composition particulièrement élégante, pleine de douceur et d'harmonie, qui relie les différents bâtiments. L'espace végétal s'étend sur plusieurs lieux (chambre de vivaces, mixed bordure et île fraîche). Après avoir traversé la grange monumentale et accédé à la galerie, vous regarderez autant le jardin que le paysage bucolique. La visite du jardin se prolonge par la promenade romantique dans le parc aux chênes tricentenaires, au bord de la Nied où se reflète l'image du château. Ce jardin fait partie du réseau Jardins sans Limites qui compte une vingtaine de jardins entre la Moselle, la Sarre (Allemagne) et le Luxembourg. Le château est depuis 1990 classé monument historique. Une visite pédagogique qui plaira à toute la famille !





[image: ] JARDIN DES PLANTES DE CHEZ NOUS[image: ]

Maison Robert Schuman

8, rue Robert Schuman

Scy-Chazelles

✆ 03 87 35 01 40

www.cg57.fr

maison-robert-schuman@cg57.fr



Horaires variables, consultez le site internet. Visite jardin + maison : 5 € plein tarif, 3,5 € tarif réduit. Visite guidée.

Le jardin se trouve à l'arrière de la maison du père fondateur de l'Europe, Robert Schuman, dans ce charmant village de vignerons. Vous surplomberez les alentours, vous offrant ainsi une vue de choix sur la ville de Metz et sa périphérie. Avec une surface de 10 000 m², il s'avère être le plus petit de tous les labellisés Jardins Sans Limites, ce qui n'ôte rien de sa beauté ! Ce jardin est composé d'une partie potager où les fruits et les légumes sont disposés avec art et savoir-faire (le compagnonnage est privilégié) ainsi qu'une partie florale qui met en exergue la spelndeur des lieux. Il s'est notamment spécialisé dans les plantes rares du début du XXe siècle.





[image: ] JARDIN DES TRACES

Uckange

✆ 03 82 86 55 96

uckange.communication@wanadoo.fr



Fermé de novembre à avril. Ouvert du mardi au dimanche de 14h à 18h30. Nocturne samedi de 14h à minuit. Gratuit jusqu'à 16 ans. Adulte : 3 €. Entrée du jardin des Communes à celle du parc du Haut Fourneau U4. Le ticket d'entrée et le pass annuel (de 3 à 10 €) garantissent l'accès aux deux sites. Gratuit le premier dimanche du mois. Visite guidée (gratuite le deuxième dimanche du mois à 15h). Restauration. Boutique. Animations.


Il y a des endroits qui laissent des traces... Et pour cause, avez-vous déjà vu un jardin poussant sur une friche industrielle ? ! Dans la continuité du parc du Haut-Fourneau U4, le jardin des Traces constitue l'une des plus belles mises en valeur du patrimoine industriel de la région. Réhabilité en espace de détente et de promenade, il s'étend sur près de 4 hectares et se présente comme un jardin à thèmes où découverte et stimulation des sens sont de mise. Fontaines, sculptures, créations végétales et minérales, mélange des genres, alchimie, couleurs et bien d'autres sensations : tout est pensé pour que délectation et surprise soient au rendez-vous. Espace de loisirs, le lieu est aussi équipé d'une aire de jeu, d'un parcours de santé et d'une aire de pique-nique. Le Jardin reste un hommage vivant et poétique à l'activité industrielle du secteur. Le public peut aujourd'hui bénéficier de visites guidées et d'un programme d'animations variées.

[image: ] Quelques dates à retenir : 

La fête du Vent (entrée libre, un dimanche de juin) : spectacles de cerfs-volants, aéromodélisme...

Le festival Rock' N' Fer U4 (deux jours, fin août)

La fête des Plantes, Fleurs en Fer (deux jours, mi-septembre)






[image: ] JARDIN BOTANIQUE JEAN-MARIE PELT[image: ]

100, rue du Jardin Botanique

Villers-lès-Nancy

✆ 03 83 41 47 47

www.jardinbotaniquedenancy.eu

accueilcjbn@grand-nancy.org



Fermé le 1er janvier, le 1er mai et le 25 décembre. Ouvert du 1er novembre au 31 mars : le jardin : de 9h30 à 12h et de 13h à 17h et les serres de 9H30 à 11h45 et de 13h à 16h45 ; du 1er avril au 31 octobre tous les jours de 9h30 à 18h pour le jardin et de 9h30 à 11h45 et de 13h à 17h45 pour les serres. Tarif plein : 5 € ; Tarif réduit : 3 €. Gratuit pour tous les 1ers dimanches du mois. Visites guidées en groupes – de 15 personnes : 28 € + 3€ par adulte : de 16 à 30 personnes : 55 € + 3 € par adulte. Label Jardin remarquable. Géré par l'Université de Lorraine et la Métropole du Grand Nancy.

Le jardin botanique Jean-Marie Pelt à Villers-lès-Nancy est l'un des plus grands jardins botaniques de France, avec un parc de 35 ha (soit 14 ha de plus que la pépinière). Un site incontournable pour découvrir la biodiversité et se ressourcer ! 
Les 2 500 m² de serres tropicales abritent des plantes alimentaires comme le cacaoyer ou le riz, des plantes aquatiques avec l'impressionnant nénuphar géant d'Amazonie, des plantes rarissimes des îles de l'océan indien, ainsi qu'une superbe collection de plantes carnivores ! Véritable musée végétal, on y trouve des espèces du monde entier, des plus communes aux plus rares et aux plus originales. Dans le parc, on peut aussi admirer une très grande variété de plantes dans la quinzaine de collections thématiques : roseraie, collection médicinale, arboretum, plantes de montagnes, collections ornementales, zone écologique avec un tourbière. Sans oublier le secteur dédié au patrimoine horticole lorrain, avec les 214 Lilas créés par la maison Lemoine, ou les pivoines, les deutzias et les fuchsias. La promenade enrichissante peut se terminer par un passage à la boutique. Une riche programmation culturelle est proposée toute l'année avec visites guidées, expositions temporaires, animations pédagogiques ou week-ends événements.
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JARDIN BOTANIQUE JEAN-MARIE PELT - Serre du jardin botanique du Montet

© CJBN
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Économie
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Économie - Récolte de mirabelles

© ERWAN LE PRUNNEC – ICONOTEC



La Lorraine est dans une position stratégique, au cœur de l’Europe. La Lorraine est la seule région française à avoir une frontière commune avec trois pays européens  : l’Allemagne, la Belgique et le Luxembourg. Le rôle joué par les frontières est primordial, tant d’un point de vue économique que d’un point de vue démographique. Le Luxembourg, la Belgique et l’Allemagne attirent une main-d’œuvre d’un peu partout.



Ressources naturelles

La conjonction des reliefs et des précipitations est à l’origine des nombreuses mares salées dans la région, principalement le long de la Seille. Le sel s’est déposé ici il y a de cela plus de 200 millions d’années, quand la mer recouvrait la Lorraine. Aujourd’hui, dans le Saulnois, région située au sud-est de Metz dans le parc naturel régional de Lorraine, le sel est parfois à fleur de sol. Les précipitations régulières favorisent l’infiltration des eaux dans les couches calcaires. La saumure remonte alors à la surface et donne naissance à des sources et des mares salées. Seule la mare salée de Marsal est aménagée pour permettre à la fois de découvrir les techniques d’exploitation du sel, activité présente en Lorraine depuis au moins 1 250 ans avant notre ère, et la flore spécifique des mares salées.

[image: ] En savoir plus : Musée départemental du Sel – Porte de France 57630 Marsal ✆ 03 87 35 01 50.



Environnement et énergies




Le vent tourne !

Au cœur des problématiques des énergies renouvelables ? Le site du bois de Belfays dans les Vosges prévoit d'ouvrir un parc éolien de grande ampleur durant l'année 2016. Située à 800 m d'altitude, en plein cœur du massif vosgien, cette ferme éolienne sera capable d'alimenter 20 000 foyers au total.






Industries

L’activité hydraulique a favorisé l’industrialisation de la région. En effet, les activités telles que la faïencerie (comme à Sarreguemines) ou l’industrie textile (dans les Vosges) se sont souvent implantées au bord des rivières qui leur fournissaient une source d’énergie abondante et gratuite.

L’histoire de la Lorraine reste davantage marquée par celles du charbon et de l’acier. En effet, dès 1459, des documents attestent de l’utilisation du charbon de terre issu de l’affleurement dans la région de la Sarre. En ce qui concerne l’acier, des fouilles réalisées du côté de Ludres ont mis à jour des vestiges d’ateliers datant du début du Moyen Age. Mais ces deux activités, fortement liées, mais aux destins distincts, ont façonné à la fois l’histoire et la vie des hommes de la région mais ont eu aussi un impact indélébile dans le paysage lorrain.

C’est sous l’impulsion de Napoléon que des recherches sont menées pour découvrir des gisements de charbon afin de soutenir l’industrie naissante. Les premières traces sont trouvées en Sarre, alors occupée par les troupes napoléoniennes et l’exploitation débute. Mais le deuxième traité de Paris en 1815 fait perdre la région de la Sarre à la France et prive donc les usines métallurgiques, les faïenceries et les verreries du Grand Est de leur source d’énergie. On cherche alors du côté lorrain si le bassin sarrois n’aurait pas quelques prolongements.

En effet, au milieu du XIXe siècle, un important gisement est mis à jour à la Petite Rousselle. Cette découverte marque vraiment le début de l’épopée de l’exploitation du charbon lorrain. Mais une fois de plus, l’histoire rattrape cette activité avec l’annexion de 1870. Quand le gisement de Merlebach est mis en exploitation, de nombreux paysans qui cultivaient une terre peu fertile, se lancent dans une nouvelle activité et deviennent mineurs. L’exploitation des mines façonne le paysage à la fois naturel mais également urbain par la création de cités ouvrières, des "corons". Il faut bien remarquer que les ouvriers des mines étaient des "privilégiés" parmi les ouvriers car c’est dans cette branche que le syndicalisme s’est le plus développé. Mais il ne faut pas oublier pour autant la difficulté du travail et les nombreux accidents rappelaient malheureusement régulièrement que "descendre au fond" n’était pas sans danger.

Dans les années 1960, les mines de Lorraine étaient encore prospères mais le déclin arrivera quelques années plus tard. En 1995 fut signé le "Pacte Charbonnier" qui prévoyait l’arrêt de l’exploitation minière en France en 2005. Et, avec un peu d’avance sur le calendrier, c’est en 2005 que s’arrêta définitivement la dernière mine lorraine de la Houve à Creutzwald, marquant du même coup l’arrêt du charbon français. Heureusement pour la région, l’histoire de l’acier ne finit pas aussi mal. Si on a découvert des traces de l’activité sidérurgique remontant au début du Moyen Age, elle prend véritablement son envol à partir du XIVe siècle sous l’impulsion des seigneurs locaux de Saulx, Briey et Nancy. A la fin de l’époque médiévale, ce sont les hauts fourneaux et l’acier qui font leur apparition dans la région, directement en provenance de la région de Liège. Mais c’est une révolution très importante en matière de source d’énergie qui va propulser la sidérurgie lorraine dans la cour de l’industrie lourde. En effet, jusqu’au XIXe siècle, c’est le bois qui permet de fabriquer la vapeur nécessaire au fonctionnement des usines. Mais celui-ci est peu à peu délaissé au profit du coke obtenu à partir de la houille. Les usines peuvent donc quitter la proximité des forêts pour s’implanter près des grands axes de communication, et surtout près des gisements de charbon et des mines de fer essentiellement (sidérurgie autour de Thionville, Hayange, Longwy, Villerupt, Forbach, vers les mines). Des avancées technologiques comme la purification de la minette lorraine, pauvre en fer, permettent également l’essor de l’activité. Cités industrielles et unités de productions se développent donc dans les anciennes vallées rurales. C’est dans les années 1920 que la sidérurgie lorraine connaît son apogée. Elle va jusqu’à fournir les trois quarts de la production nationale de fonte et les deux tiers de celle d’acier. Après le deuxième conflit mondial, les restructurations s’intensifient notamment par le regroupement des acteurs. En 1975, l’Etat élabore un "Plan Acier" destiné à restructurer encore la sidérurgie française. De nombreux sites ferment. Il faut dire que la faible teneur en fer de la minette lorraine a favorisé l’importation de plus en plus massive de minerai étranger. Mais la Lorraine a néanmoins su, sans arriver toutefois à éviter quelques dégâts, amorcer sa reconversion. Les quelques usines qui restent encore sont devenues très performantes et la région a pris la mesure de l’importance de la recherche dans ce domaine. En effet, la plupart des aciers actuels n’existaient pas il y a cinq ans. La Lorraine abrite aujourd’hui plusieurs centres de recherche et de développement comme l’IRSID, Institut de Recherche sur la Sidérurgie, à Metz ou le centre de recherche du fer-blanc à Thionville. Quelques grands noms subsistent dans la région avec Sollac ou Usinor Packaging. Dans le monde entier, Pont-à-Mousson est connu grâce aux plaques d’égouts qui y sont produites. L’épopée de la sidérurgie se souvient aussi de quelques grands noms comme celui de l’empire de Wendel à Hayange. Non seulement cette famille a "dessiné" la ville mais, non loin de là, à Crusnes, une église dédiée à sainte Barbe a été entièrement construite en métal dans les années 1937-1938, œuvre de deux architectes de la société de Wendel et symbole de l’importance de cette activité dans la région. Elle a d’ailleurs été classée Monument historique.



Histoire


[image: ]

Histoire - L’ancien palais épiscopal de Toul

© Hervé Gyssels

[image: ]



L'histoire de la Lorraine est, du fait de son ancienneté, riche et singulière. En effet, longtemps divisée en évêchés (système peu répandu en France), aux mains de l’Empire germanique et du Royaume de France, elle s'est forgée au fil du temps une histoire marquée par les guerres et les périodes d'annexion. L'invasion allemande a de surcroît laissé une empreinte forte et durable dans le paysage culturel lorrain, mais ce sur bien des plans : historique, architectural, administratif, économique... Mais débutons par le commencement...



Préhistoire

Les premières traces d'occupation humaine dans la région remontent au Paléolithique. Forêts et reliefs apportaient à ces premiers hommes les conditions nécessaires à leur survie  : cavités calcaires pour leur habitat, faune et flore prolifiques pour leur alimentation. Depuis ces dernières années, bon nombre de vestiges de cette époque sont protégés. Les sites archéologiques bénéficient d'une mise en valeur particulière, garantissant ainsi une meilleure protection du patrimoine préhistorique. Mais revenons des siècles en arrière. De grands progrès et une meilleure maîtrise du métal correspondent à une vague de sédentarisation des peuples. Le travail du métal est attesté en Lorraine au début du premier millénaire av. J.-C. Puis, vient l’âge du fer et des armes et, plus tard, le début de l’élevage. Parallèlement à ces évolutions, les échanges avec les pays voisins s’intensifient et les grands axes se dessinent. L’habitat reste toutefois à mi-hauteur, protégé par des fortifications de terre et de pierres sèches.



Antiquité

La Lorraine fait son entrée dans le monde romain à l’époque de Jules César et de la guerre des Gaules  : Metz (Divodurum) et Toul (Tullum) sont les chefs-lieux de la province de Belgique. Sans oublier Trèves, ville phare de l'Empire romain, située à quelques kilomètres de la frontière lorraine, en Allemagne.

Peu à peu, la ville romaine s'installe... et les habitants commencent à descendre de leurs hauteurs fortifiées pour habiter dans des centres plus "urbains". Les Romains ont réalisé des grands travaux dont de nombreux vestiges demeurent encore à l'heure actuelle comme les témoins vivants de cette époque. Parmi ces merveilles de l'Antiquité, nous pouvons citer les thermes, les aqueducs de Metz, l’amphithéâtre de Grand ou le parc archéologique romain de Bliesbruck-Reinheim. Mais le plus remarquable est sans doute l’aqueduc reliant Gorze à Metz et qui alimentait cette dernière en eau. Son état de conservation est assez remarquable. Des arcs sont encore visibles à l’heure actuelle du côté de Jouy-aux-Arches.

Enfin, le réseau routier est, par sa densité, d'une grande importance : la voie de Reims à Mayence passant par Verdun et Metz, celle de Metz à Strasbourg passant par Delme et Tarquimpol, ou encore l'ancêtre lointain de la Voie sacrée, soit celle reliant Bar-le-Duc à Verdun.



Moyen-âge

[image: ] De l’Austrasie à la Lotharingie (481-965). Du partage du royaume de Clovis naît l’Austrasie ou Pays de l’Est. Cette région revient à Thierri et comprend des terres englobant les quatre cités épiscopales dont Reims est la capitale. Mais, quelques années plus tard, sous le règne de Sigebert, Metz en devient tout à la fois la capitale et le théâtre du mariage royal de Sigebert et de la princesse Brunehaut. Si la vie est florissante en Austrasie, cela n’empêche pas des guerres fratricides nombreuses et déstabilisatrices.

Mais le fait marquant de cette époque est la multiplication des lieux de culte. Au cours du VIIe siècle, cette région attire de nombreux candidats à la vie monastique et des communautés de clercs et de moines s’établissent dans les cités  : Saint-Vannes à Verdun, Saint-Evre à Toul ou Saints-Innocents à Metz. Les premières églises paroissiales disparaissent pour laisser place à des édifices romans et gothiques plus spacieux.

Au VIIIe siècle, Pépin le Bref, Charles Martel et Charlemagne contribuent à l’essor du pays. La cour carolingienne réside entre autres à Metz. Puis, le royaume est partagé et Lothaire II hérite de la partie nord dont la province de Trèves est la partie centrale, d’où le nom de Lotharingie. Après avoir été administrée par des ducs, la Lotharingie est confiée à l’archevêque de Cologne qui la sépare en deux parties. La Lorraine correspond alors aux trois diocèses de Metz, Toul et Verdun (dits les trois évêchés), villes qui vont rester importantes jusqu’à l’époque moderne, celle des Bourbons. La particularité de ce royaume aux frontières de l’Empire germanique et du royaume de France est qu’il appartient au premier mais qu’on y parle la langue et qu’on y a les habitudes du deuxième. L’axe lotharingien est un terme utilisé tant dans les domaines économiques, religieux ou artistiques pour définir la circulation des biens, des personnes et des idées entre l’Italie et les Pays-Bas. Les vallées de la Moselle, de la Meuse et du Rhin y jouent un rôle prédominant. De ce fait, Toul, Metz et Verdun deviennent des places commerciales importantes. Sur le plan culturel, cette influence est aussi présente. On pourrait citer la ville de Thionville, d’où Charlemagne intime aux clercs et aux moines l’ordre de se mettre à l’étude et qui sera le point de départ de la prolifération des écrits et des pensées théologiques mais également scientifiques.

[image: ] Des principautés territoriales à la réunion (965-1766). La fin du monde carolingien marque une grande transformation du pays. L’autorité est aux mains de l’Eglise impériale et cette dernière se dote de terres, de forêts et d’autres richesses. De ce système sortent les trois évêchés lorrains  : Metz, Verdun et Toul. Si les deux premiers sont richement dotés en terres, celui de Toul est plus pauvre, mais plus riche en paroisses. Néanmoins, ces richesses donnent à ces trois évêchés une existence politique jusqu’au XVIIIe siècle, ce qui en fait un cas unique en France. Les laïcs se partagent le reste du territoire qui ne cesse de se morceler. Des villages se regroupent pour créer des seigneuries et des châteaux sont ainsi édifiés. De nouvelles bourgades se développent comme Neufchâteau ou Epinal. Au XIIIe siècle, les bourgeois s’emparent du pouvoir et évincent lentement l’évêque comme seigneur de la ville. En effet, les bourgeois, grâce au commerce, sont devenus aussi riches que les évêques. Des enceintes sont alors construites ou élargies et l’architecture religieuse est en plein essor. De l’art roman on passe peu à peu à l’art gothique.

Les princes laïcs lorrains sont devenus plus puissants que les évêques et leur influence sur la nomination de ceux-ci se révèle de plus en plus importante. La grande aristocratie se dispute les cités importantes. Par un jeu d’influence familiale et politique, le duc de Lorraine, Charles II, marie l’aînée de ses filles à René d’Anjou, futur duc de Bar. Il devient ainsi maître du duché de Lorraine. La Lorraine est dès lors à moitié réunifiée, ses cinq principautés sont devenues deux entités  : les duchés et les évêchés. La pression française continue alors à se répandre tant au travers de mariages de familles lorraines avec des familles d’autres régions, que sur le plan religieux avec des nominations de religieux du Royaume dans les évêchés de Metz, Verdun ou Toul. Metz est comme toujours tête de pont dans les changements et ses grandes familles y favorisent l’introduction des thèmes français tant dans l’art que dans les coutumes de la vie au quotidien. Sur le plan architectural, l’influence du gothique prend de l’ampleur et on reconstruit nombre d’édifices jugés trop modestes.

Le XVe siècle est une période de dynamisme pour la Lorraine. Toutefois, sur le plan politique, l’agitation fait rage dans le Pays d’Entre-Deux, comme on surnomme alors la Lorraine, coincée entre la France et le Saint Empire. La compétition est rude en France entre les bourguignons et le clan royal pour gagner l’alliance de l’Allemagne. Et, dans cette perspective, chacun veut s’installer en Lorraine. La région a donc maintenant un rôle stratégique, géopolitique prépondérant. La guerre de Cent Ans qui sévit en France a des répercussions jusqu’ici. La Chevauchée de Jeanne d’Arc, héroïne du pays, de la Lorraine (à Domrémy-la-Pucelle dans la Meuse), qui repousse les Anglais, n’est qu’un épisode sans lendemain. Mais le recul des Anglais rapproche les Bourguignons et les partisans du roi de France. C’est à cette époque que Nancy, jusque-là dans l’ombre politique et économique de Metz, prend de l’importance. Le passage en ses murs du roi de France en 1444 fait parler d’elle et elle est choisie comme capitale par Charles le Téméraire. Mais les ambitions de ce dernier tournent court et la Lorraine retrouve une certaine indépendance tout en restant partagée en deux entre les évêques et les ducs. Si Metz s’enfonce dans une sorte de semi-léthargie, Nancy émerge. Les ducs y bâtissent un palais et la cour s’y anime. Nancy supplante désormais Metz comme capitale de la Lorraine.




Sacré Charlemagne !


[image: ] Le saviez-vous ? Charlemagne lui-même fit nommer son propre fils Drogon évêque de Metz !

Un célèbre manuscrit carolingien porte son nom : c'est le Sacramentaire de Drogon, strictement réservé à son usage personnel. Ces enluminures sur parchemin du IXe siècle sont de nos jours précieusement conservées à la Bibliothèque Nationale de France à Paris.







De la Renaissance à la Révolution

Henri II, roi de France de 1547 à 1559, ne cesse de convoiter la Lorraine... C’est la célèbre "chevauchée d’Austrasie" et les trois cités, Metz, Toul et Verdun, sont occupées. Les cités deviennent françaises mais non encore les évêchés ou leurs territoires, ce qui n’est que partie remise. Pendant le règne du duc Charles III de Lorraine, la région se développe et s’agrandit de quelques principautés comme Bitche, Saint-Avold ou Nomeny. Cette période est également marquée par une activité culturelle plus forte que jamais. L’art de la Renaissance s’immisce partout, dans l’architecture mais aussi dans la littérature. Nancy est la première à profiter de cet élan  : Charles III en triple la surface et fonde une ville neuve. La bourgeoisie qui veut de beaux hôtels fait profiter d’autres places de cet élan. C’est le cas de Pont-à-Mousson ou de Bar-le-Duc. La Lorraine est alors pénétrée d’italianisme et de nombreux artistes s’y épanouissent. Dans la gravure et la peinture, certains noms émergent comme ceux de Jacques Callot ou de Georges de La Tour, originaire de Vic-sur-Seille, artiste célèbre pour sa parfaite maîtrise de la technique du clair-obscur.

Deux faits au XVIIe siècle vont marquer la Lorraine. Tout d’abord la destruction de ses châteaux fut ordonnée par le cardinal de Richelieu. Ensuite, la signature des traités de Westphalie en 1648 donne à la France les terres qui relevaient des Trois-Évêchés. La France, dès lors, règne sur la Lorraine et en a le contrôle économique. Les rois renforcent leur position par l’édification de citadelles à Metz, à Verdun et, un peu plus tard, à Toul. L’assimilation française s’accélère jusqu’au rattachement officiel de la Lorraine à la France en 1766, marquant ainsi la fin du duché de Lorraine. C’est à cette époque que l’on doit de beaux ensembles architecturaux comme la place Stanislas à Nancy ou celle de la Comédie à Metz.



De la Révolution au XXIe siècle

[image: ] La Lorraine française. La révolution française de 1789 arrive peu après la mort accidentelle de Stanislas Leszczinski, duc de Lorraine et de Bar, survenue en 1766 à Lunéville. Elle sera à l’origine de la création de quatre départements en Lorraine : autour de Metz et de Nancy pour la Moselle et la Meurthe-et-Moselle, et autour d’Epinal et de Bar-le-Duc pour les Vosges et la Meuse. Sous l’Empire, la région s’enorgueillit d’avoir participé à l’occupation de l’Europe et aux principales batailles par l’intermédiaire de soldats et de généraux tels que Gouvion-Saint-Cyr. La vie artistique s’assoupit. Mais le Second Empire sonne le réveil de la région, tout d’abord par la guerre de 1870. La Lorraine est à nouveau séparée en deux, non plus entre évêchés et duchés, mais entre Lorraine française et Lorraine allemande, entre la Moselle et les autres départements. La capitale mosellane se vide alors de son élite et de ses capitaux. Des occupants allemands prennent leur place. Les Mosellans résistent autant que possible à l’assimilation recherchée par Bismarck. L’empreinte allemande marque l’architecture et Metz bénéficie du développement de l’activité minière. Nancy, quant à elle, profite de l’apport des Mosellans et des Alsaciens réfugiés du côté français. L’université s’accroît de la médecine venue d’Alsace et l’industrie accueille les capitaux des grandes familles qui s’y sont réfugiées. La vie militaire se fait plus active. Dans le domaine des arts, l’Ecole de Nancy émerge. Elle laisse, à côté d’une vaste production d’objets de décorations, vases, meubles, etc., de nombreux bâtiments au style Art nouveau reconnaissable à ses courbes et ses inspirations végétales.

[image: ] La Lorraine et les guerres mondiales. Après la perte des provinces de l’est en 1871, la IIIe République met en place un nouveau système défensif pour sécuriser la Lorraine. Ce système, dit de « rideaux fortifiés » se base sur la construction de grands forts de type octogonal semi-enterré sur les hauts de Meuse, autour de Toul et de Verdun, et sur les côtes de la Moselle autour d’Epinal.

Aux déclenchements des hostilités en 1914, les Allemands avaient l’idée d’emporter la France en la contournant par la Belgique et par le Nord, avant de s’attaquer à la Russie. Mais une mauvaise stratégie de la part de leur chef fit s’enliser les combats sur un front étendu du Jura à la mer du Nord, mettant l’Alsace et la Lorraine au cœur des combats. En août 1914, les troupes françaises pénètrent en Lorraine annexée, mais elles sont décimées par un feu violent. Puis, les Allemands prennent l’offensive sans plus de succès et aucun résultat décisif n’est obtenu. En février 1916, les Allemands décident alors de tenter leur chance à Verdun qui devient l’enjeu d’une gigantesque et meurtrière bataille dont dépendra le sort de la guerre.

La bataille la plus célèbre du siècle débute au petit matin du 21 février 1916. Les Allemands s’emparent du fort de Douaumont puis de celui de Vaux. Durant plus de 7 mois, c’est l’enfer indescriptible des tranchées pour les deux côtés  : boue, peur, froid, gaz, etc. Les poilus français résistent de façon héroïque à Verdun. Les renforts venus de la capitale débarquent à Bar-le-Duc et empruntent de là la seule voie d’accès jusqu’à Verdun, voie qui deviendra la « Voie sacrée » comme nommée par Maurice Barrès. Avant de monter au front, les combattants stationnent dans la citadelle souterraine de Verdun, véritable base logistique équipée pour accueillir 10 000 hommes (boulangerie, central téléphonique, station de pompage, vastes magasins, théâtre, etc.). Pour sa résistance exceptionnelle, cette citadelle recevra même la légion d’honneur le 13 septembre 1916 ainsi que plusieurs autres récompenses des pays alliés. L’armistice est signé le 11 novembre 1918 à Rethondes. La bataille de Verdun à elle seule aura fait plus de 300 000 morts, soldats français et allemands. C’est d’ailleurs dans la citadelle souterraine de Verdun que sera choisi le soldat inconnu, symbole de tous les soldats et dont la flamme sous le Panthéon ne s’éteint jamais. Toute la région de Verdun est marquée à tout jamais par ce drame, à la fois dans la mémoire de ses hommes, mais aussi dans ses paysages, champs de batailles et sites commémoratifs.

Pour éviter les erreurs de la première guerre mondiale, les Français décident, à partir de 1930, d’ériger un chapelet de forteresses enfouies hérissé de cloches et de tourelles, la ligne Maginot, du nom du ministre de la guerre de l’époque. Les leçons tirées de la première guerre mondiale condamnent les tranchées trop exposées et les places fortes trop vulnérables aux nouveaux armements, d’où l’idée de cette ligne Maginot qui doit comporter des gros ouvrages mais aussi des plus petits pour s’adapter aux terrains et aux menaces.

En moins de 10 ans ce ne sont pas moins de cinquante-huit ouvrages qui sont réalisés sur la frontière nord-est. Mais, malheureusement, les restrictions de budget dues à la crise économique ne permettent pas de réaliser le projet dans ses plans et ambitions d’origine. Certains gros ouvrages doivent être remplacés par des blockhaus ou des casemates, les solutions technologiques ultramodernes annoncées sont substituées par des pièces rescapées de 1914-1918. Contrairement à une idée reçue, la ligne Maginot n’est pas d’un seul tenant de constructions diverses reliées par des souterrains, mais chaque ouvrage est indépendant de ses voisins.

A partir de 1933 un corps d’élite est créé, les « troupes de forteresses » pour combattre dans ces unités. Les plus petites casemates comptent moins de 20 soldats et les plus importantes, plus de 1 000. L’offensive allemande de mai-juin 1940 contourne la ligne Maginot et menace de prendre certaines positions à revers. Ce qui fait cruellement défaut, ce sont les troupes intermédiaires.

Les troupes françaises résistent néanmoins avant de rejoindre la Suisse où elles resteront internées jusqu’en 1941. Finalement, cette ligne Maginot n’a servi à rien ou presque. Grâce à des bénévoles qui veulent garder vivante une partie de la mémoire collective de cette époque, un certain nombre de ses édifices peuvent être visités aujourd’hui. Mais, durant la Seconde Guerre mondiale, il n’y a pas eu que l’épisode tragiquement ironique de la ligne Maginot. L’Alsace et la Moselle sont à nouveau annexées, rouvrant des plaies pas encore cicatrisées. Cette fois, les Allemands pensent vraiment avoir le temps de germaniser ces territoires. Un exode des populations a lieu vers les zones libres ou occupées. Après le débarquement en Normandie, les alliés commencent à avancer vers le front nord-est. Verdun sera la première ville libérée fin août 1944. Mais les alliés, trop éloignés de leur base, doivent s’arrêter sur la Moselle au nord et à l’est de Metz. Nancy puis Epinal sont libérés. Metz, quant à elle, ne sera libéré par le 20e corps américain que le 22 novembre 1944, après une rude bataille due à la défense énergique des Allemands. Après la libération de Metz, la voie est libre pour les alliés qui continuent vers l’Alsace.



De nos jours

En dépit des destructions et du traumatisme, l'après-guerre se révèle être une période plutôt prospère pour la Lorraine, qui dispose de réserves de matières premières quasi intactes. Pour les exploiter, de nombreux immigrants principalement d'Italie et de Pologne viennent s'y installer. La population gonfle et fait progresser la région au rang de 3e pôle économique français. L'activité industrielle a effectivement fortement marqué la Lorraine, d'autant plus fortement d'ailleurs qu'aujourd'hui, avec le déclin de l'activité minière notamment, des réorientations sont imaginées pour préserver le bassin d'emploi et l'activité économique. Si le contexte actuel difficile n'épargne pas la région, on a assisté à l'implantation de sociétés dans des domaines des nouvelles technologies : énergie, électronique...

Dans la même veine, le tourisme est une activité croissante dans la région, qui a su prendre conscience et mettre en valeur son riche patrimoine, aussi divers que varié. Et pour cause, les principaux centres touristiques sont multiples et hétérogènes : on compte les musées, les monuments tels que les châteaux et autres sites historiques, mais aussi les métiers d'art et une gastronomie reconnue et exportée. Les paysages de plaines, de forêts et de moyenne montagne sont autant d'atouts précieux pour ouvrir de nouvelles perspectives à la région.

Aujourd’hui, la Lorraine tient aussi une place importante au sein de la communication européenne, du fait de sa situation géographique stratégique entre le Luxembourg, la Belgique et l’Allemagne.



Patrimoine et traditions
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Metz - Le drapeau lorrain
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Patrimoine culturel




L'École de Nancy

C’est au tournant du XXe siècle qu’a éclos l’École de Nancy dont la réputation mondiale reste encore aujourd’hui aussi vivante qu’à l’époque. Cette école artistique et caractéristique de l’Art nouveau est le résultat tant d’une histoire et d’une situation économique que de l’imagination d’une poignée d’hommes à la fibre artistique certaine. En effet, la Lorraine a connu durant le dernier quart du XIXe siècle une expansion économique formidable due en partie à l’immigration des Alsaciens victimes de l’Annexion, qui affluent dans la ville restée française et y apportent leurs capitaux. Nancy gagne alors son rang de capitale régionale grâce au développement rapide des industries chimiques et sidérurgiques et à la relance des activités plus traditionnelles de la fabrication de la céramique et du verre. Mais, ce qui change, c’est le fait d’ajouter à ces productions un volet plus directement tourné vers la consommation. Les créateurs de l’Ecole de Nancy veulent sceller l’alliance de l’art et de l’industrie en donnant des qualités artistiques aux objets manufacturés. Le concept est donc d’appliquer l’art à l’utile. Le Nancéien Emile Gallé, maître verrier, céramiste et ébéniste de talent, lance le style Art nouveau en incorporant à ses œuvres, notamment ses vases, des formes rondes et des motifs de décoration inspirés de la nature. C’est autour de lui que vont se regrouper des verriers, des ébénistes, des sculpteurs et des architectes. En 1900, ils fondent une association, l’Alliance provinciale des industries d’art, qui deviendra un an plus tard l’Ecole de Nancy. Ce nouveau style gagnera ses lettres de noblesse et Nancy sa place comme capitale de l’Art nouveau au même titre que Bruxelles ou Vienne, grâce notamment aux nombreuses expositions internationales auxquels participent ses principaux artistes, lui assurant un rayonnement mondial. En effet, un des concepts est de faire évoluer la place de l’artiste dans l’industrie par le développement d’une diffusion commerciale à grande échelle. Celle-ci s’appuie sur les grands magasins mais surtout sur une clientèle internationale. On ne se limite plus à quelques collectionneurs privilégiés, mais on aborde les marchés internationaux par le biais des expositions universelles et les manifestations artistiques. Toutefois, le style de l’Ecole de Nancy reste bien enraciné dans le contexte lorrain. Culturellement, l’Ecole de Nancy est profondément locale par ses sources, renouant avec le gothique flamboyant ou le Rococo dont la Lorraine avait été une terre d’accueil. Mais ses artistes regardent également du côté des sciences et principalement de celles de la nature. Ils fréquentent l’Ecole forestière et dessinent des fleurs des champs qu’ils reproduisent ensuite sur le verre, le bronze ou le bois. Cette utilisation des représentations de la nature se fait déjà à une époque où le style Art nouveau n’est pas encore reconnu. Bien avant l’écologie moderne, l’Ecole de Nancy véhicule des valeurs de liberté et de progrès à travers une nature qui est le reflet de l’art à l’état brut. Outre la création, l’Ecole de Nancy se veut aussi être une école d’apprentissage et elle accueille des jeunes ouvriers et artisans désireux d’apprendre les techniques de fabrication les plus modernes. Aujourd’hui, l’Ecole de Nancy et ses principaux artistes, Emile Gallé, Louis Majorelle, les frères Daum, Victor Prouvé, restent des valeurs sûres dans le domaine artistique. De nombreuses œuvres, vases, mobiliers etc. peuvent être admirées au musée de l’Ecole de Nancy. Dans la ville, il suffit de lever les yeux pour admirer les quelques hôtels particuliers construits par et pour certains de ces artistes ou des bâtiments plus imposants comme la chambre de commerce et d’industrie avec ses vitraux très caractéristiques ou le café Flo ou Excelsior. En 1999, la ville a fêté les 100 ans de l’Ecole de Nancy par de nombreuses manifestations. Depuis quelques années, elle fait également partie du Réseau Art nouveau Network, qui réunit une dizaine de villes, telles Glasgow (Ecosse), Bruxelles (Belgique) ou Alesund (Espagne), qui œuvrent pour la promotion et la sensibilisation à l’Art nouveau. L’office de tourisme de Nancy édite une publication permettant de découvrir à travers la ville les principales maisons Art nouveau. Sur chacune d’elles une petite plaque reprend les noms des artistes responsables de l’architecture, des ferronneries ou des vitraux, ainsi que quelques mots sur le propriétaire. Une manière intelligente de flâner le nez en l’air dans les rues de Nancy.





[image: ] MUSÉE DE L’ÉCOLE DE NANCY[image: ]
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Les étoiles terrestres : trois sites exceptionnels dans les Vosges du Nord


Il y a cinq siècles, quelques verriers nomades construisaient un four de fortune dans une vallée sauvage des Vosges du Nord. Ces pionniers allaient écrire les premières pages d’une aventure industrielle et artistique hors du commun qui perdure encore aujourd’hui. Nichés dans des vallées mitoyennes, 3 sites exceptionnels ont pris le parti de valoriser leurs épopées respectives sur les terres mêmes qui les ont vu naître : le musée du Cristal à Saint-Louis-lès-Bitche, le musée Lalique à Wingen-sur-Moder, à la frontière entre l'Alsace et la Moselle, et le site verrier de Meisenthal. À savoir, une première visite de l’un des 3 sites permet de bénéficier de réductions tarifaires pour la visite des 2 autres sites.

Une occasion unique de découvrir la magie d’un patrimoine culturel et naturel préservé par la passion des hommes. Les Vosges du Nord, classées depuis plus de 20 ans Réserve de la Biosphère par l’UNESCO, ont été également les lauréats européens du concours EDEN qui distingue une destination touristique d’excellence.






[image: ] LA GRANDE PLACE – MUSÉE DU CRISTAL SAINT-LOUIS[image: ]

Rue du Coëtlosquet

Saint-Louis-lès-Bitche

✆ 03 8706 4004








Accueil touristique du Bassin de Pompey


A quelques encablûres de Nancy, le Bassin de Pompey est plein de charmes et d'atouts de séduction. Que l'on aime les balades en pleine nature, les sports et les loisirs, la découverte historique, l'art et la culture, le patrimoine artistique, même insoupçonné, ou les gourmandises, chacun y trouvera ce qu'il désire et la région est riche en découvertes et en surprises. Une découverte s'imposera en effet pour qui est curieux de découvrir la Lorraine. C'est ainsi que tous les troisièmes dimanches de mai, on peut assister à une journée médiévale à Liverdun, par exemple, ou inscrire, toujours à la Cité médiévale de Liverdun, ses enfants pour des visites guidées et des ateliers pédagogiques. Costumes de chevalier et de belle princesse sont au rendez-vous. Et le temps d'une visite, les enfants se glisseront dans la peau du personnage de leur choix pour aller sur les traces de leurs aînés, à la découverte de la cité médiévale et de son histoire. Côté cuisine, on n'est pas en reste, puisque des plats typiques seront servis aux visiteurs, même du bio et du local, à la P'tite Ripaille, toujours à Liverdun. Les métiers d'art sont aussi mis à l'honneur lors d'ateliers d'initiation avec, en nouveauté 2016, la mosaïque.

Le Bassin de Pompey, c'est décidément la conjonction de l'humain, de la nature, du patrimoine et de la gastronomie. Cette année, ce sont Liverdun, Custinne et Pompey qui sont mises à l'honneur !







Peinture

La Lorraine et ses peintres

[image: ] Claude Gellée, dit « le Lorrain ». Né dans les Vosges au début du XVIIe siècle, il acquiert ses lettres de noblesse dans la peinture de paysage. Il aborde essentiellement des sujets classiques, empreints des thèmes issus de la mythologique gréco-romaine.

[image: ] Georges de La Tour. Né à Vic-sur-Seille en 1593, il meurt en 1652 à Lunéville. Contemporain du peintre et graveur Jacques Callot, on pourrait lui attribuer le surnom de « Caravage lorrain ». En effet, comme en témoignent ses tableaux, il maîtrise parfaitement la technique du clair-obscur (jeux d'ombres et de lumière). Si le peintre aborde au sein de ses œuvres des thèmes philosophiques (réflexion sur la vie et la mort, le temps qui passe...), notamment avec des vanités (les crânes et le célèbre Memento Mori : "Souviens-toi que tu vas mourir"), ses tableaux relatent également la vie quotidienne de cette époque. Dans Le Tricheur, le tableau réunit à lui seul bien des tentations (les femmes, le jeu, le vin).

[image: ] L'Ecole de Metz. Au XIXe siècle, de nombreux peintres messins se font connaître par le biais de l’Ecole de Metz. Citons d’abord l’un des plus connus d’entre eux, Auguste Migette (1802-1884). Il s’attache à représenter, en peinture, des sujets historiques mais aussi des scènes réalistes et pittoresques de la vie quotidienne, à la manière de ses confrères Pierre Renaud dit Salzard (1801-1855) et Théodore Devilly (1818-1886). Ce dernier peint de nombreux tableaux réalistes représentant le dur labeur des bûcherons, ces Schlitteurs de la forêt vosgienne.

[image: ] Les frères Voirin. Jules et Léon sont originaires de Nancy. Fascinés par les innovations picturales de leur temps (impressionnisme, japonisme…), ils sont les témoins fidèles de la cité ducale, et se plaisent à représenter la vie bourgeoise nancéienne de cette époque.

[image: ] Emile Friant. Autre figure incontournable de la région, il naît à Dieuze en 1863. Ces tableaux sont d’un tel réalisme qu’ils frôlent l’art de la photographie, l’une des grandes découvertes en cette époque ! Les portraits d’hommes et de femmes, les scènes de la vie quotidienne reflètent parfaitement l’âme d’un siècle. Parmi les plus célèbres, aujourd’hui exposés au musée des Beaux-Arts de Nancy, citons trois de ses chefs-d’oeuvre : La Toussaint, La Douleur (scène d'enterrement rappelant les œuvres de Gustave Courbet) et Les Amoureux.

[image: ] Jules Bastien-Lepage. Fils de paysans originaires de Damvillers, Jules Bastien-Lepage (1848-1884) acquiert rapidement une renommée nationale. Sa peinture est très vite appréciée des cercles mondains parisiens. Ami du sculpteur Rodin et de l’écrivain Zola, il sera d’ailleurs le portraitiste de Sarah Bernhardt ! Tout au long de ses recherches artistiques, il ne cesse d’avoir pour maîtres les peintres Millet et Courbet. Sa représentation du travail aux champs à la campagne est si réelle qu’il s’imposera à son tour comme l’un des chefs de file du naturalisme.



Cinéma

Le climat rigoureux de la Lorraine n’en a pas fait un lieu de tournage utilisé comme décor pour les films de cinéma. Paradoxalement, le décor lorrain a plutôt servi de toile de fond à des fictions tournées pour la télévision (récemment Ceux de 14, série réalisée par Olivier Schatzky). Néanmoins, quelques grands films ont été réalisés en Lorraine. Le film Les Grandes Gueules réalisé en 1965 par Robert Enrico, avec Bourvil et Lino Ventura, a été tourné dans les Vosges. La région de Thionville, quant à elle, a servi de décor à L’Héritier en 1972, film de Philippe Labro avec Jean-Paul Belmondo et Jean Rochefort. En 2004, Emmanuelle Béart et Daniel Auteuil jouent Une Femme française de Régis Wargnier dans la région de Nancy (dont sur la magnifique place Stanislas). Plus proche de nous, le réalisateur Yves Angelo a tourné en Meurthe-et-Moselle Les Âmes grises avec Jacques Villeret, Jean-Pierre Marielle et Marina Hands en 2005. Philippe Claudel y a tourné Tous les soleils avec Clotilde Courau, en 2011. La Lorraine est également présente dans le milieu du cinéma grâce au Festival international du film Fantastic'Arts de Gérardmer, qui invite chaque année les grands noms du cinéma de genre français et étranger.




Le fabuleux destin...

2001. Tout le monde se souvient de la sortie du film Le Fabuleux destin d'Amélie Poulain, œuvre cinématographique poético-romantique signée Jean-Pierre Jeunet. Peu de gens le savent mais pour la petite histoire, c'est un label indépendant nancéien, Ici, D'ailleurs, qui assure la production de la bande originale du film ! De Paris à Nancy, il n'y a qu'un pas ! Pas de danse de la Valse d'Amélie par exemple, interprétée au piano par Yann Tiersen...






Théâtre

Poète vosgien, Maurice Pottecher passe régulièrement ses vacances en Lorraine à Bussang. En 1892, pour fêter le centenaire de la République, il imagine mettre sur pied une commémoration originale. Il décide de monter à Bussang Le Médecin malgré lui de Molière et de le faire jouer par sa femme Camille, comédienne confirmée, mais également par les habitants du village. D’ailleurs, une partie des dialogues est transcrite en patois.

Le succès est au rendez-vous et la graine du théâtre commence à germer parmi la population. Quelques années plus tard, en 1895, il écrit une pièce intitulée Le diable marchand de goutte, une fois de plus destinée à être jouée par les villageois. Mais, cette fois, il voit les choses en plus grand et décide de monter une scène dans un pré à la lisière du village. Le fond de la scène est ouvert sur la montagne et les paysans au travail servent de second rôle et de décors naturels. Sur l’affiche éditée à cette occasion, il ne manque plus qu’un nom de théâtre. Un ami suggère alors le Théâtre du Peuple... Et c’est ainsi que ce théâtre original vit le jour. Plus de cent ans après, il existe toujours. Bien que sa structure ait été améliorée au fil des années pour le bien-être des spectateurs, l’idée créatrice est toujours là. Pottecher voulait mettre le théâtre à la portée de tous et utiliser le divertissement pour gommer les clivages sociaux. Pendant de nombreuses années, le Théâtre du Peuple ne programmait que les œuvres de son fondateur. Mais il s’est peu à peu ouvert à d’autres auteurs et à des acteurs professionnels. Du côté des spectateurs, la diversité est toujours de mise et l’originalité des lieux pousse les adeptes à faire de nombreux kilomètres pour assister aux représentations. De nos jours, pendant l’été, le théâtre propose des stages pour les amateurs d’art théâtral. En 1975, le bâtiment a été classé Monument historique.



Patrimoine architectural
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Patrimoine architectural - Château de Malbrouck à Manderen
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Traditions et modes de vie
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Langue

L’histoire mouvementée de la Lorraine, prise entre la France et l’Allemagne, a également déteint sur la langue utilisée dans la région. Du temps des Francs, là où la langue germanique a dominé, les lieux y ont pris une consonance particulière et les villages se terminaient en -ing, -ange, -weiller, -dorf ou encore -stroff (surtout dans le département de la Moselle, au nord et à l’est). Mais, plus que sur le plan géographique, c’est dans les familles même que la frontière linguistique était la plus ressentie. En effet, on ne se mariait pas ou peu avec des familles "de l’autre côté". Les pratiques juridiques et culinaires trahissaient aussi le passage d’une langue à l’autre. Toutefois, il faut reconnaître que la Lorraine germanique n’a jamais été très étendue et la limite des langues n’a alors eu que peu d’influence sur l’histoire.

Néanmoins, des patois se sont développés et des signes distinctifs de langage sont encore vivants aujourd’hui dans certaines expressions ou prononciations. Le patois dans le Pays de Bitche est caractéristique, comme celui dans le nord-mosellan. En Meuse et dans les Vosges, il reste aussi quelques mots et expressions utilisés nulle part ailleurs et qui prennent ici tout leur sens. Même si le Français lorrain est moins vivant que son voisin alsacien, il n’est pas rare d’entendre des expressions typiques que même un mauvais dictionnaire français ne référencerait pas alors que si vous dites aux personnes qui utilisent ces expressions qu’elles ne sont pas françaises, elles ne vous croiront pas, tant elles font partie de leur façon de s’exprimer.




Qu'est-ce qu'une babette ?

Allez, on vous aide un peu... reprenons ensemble une chanson populaire : « C'est point commode d'être à la mode, quand on est bonn’ du curé ! ». Ah… si Annie Cordy avait été lorraine, elle aurait été « babette » ! Car en effet, ce mot amusant signifie « bonne de curé » en patois lorrain.






Artisanat


[image: ]

Baccarat - Verre soufflé de Baccarat

© Philippe Minisini – Fotolia



La Lorraine peut s’enorgueillir d’un brillant passé artisanal. En effet, longtemps majoritairement agricole, les travaux de la ferme n’occupaient quand même pas tout le monde, toute l’année. Alors, pour arrondir ses fins de mois et pour subvenir à ses propres besoins, on pratiquait certaines activités artisanales comme le tissage par exemple. De plus, une main-d’œuvre abondante et des matières premières, bois, eau, disponibles sur place, ont favorisé le développement d’un certain nombre d’activités artisanales, servies aussi par la présence d’artistes et des débouchés intéressants dans les cours des différents royaumes de l’Europe.

[image: ] L’art du feu  : céramique, verrerie. La Lorraine se place au deuxième rang national pour l’exploitation du bois. Ses riches forêts (surtout dans la Meuse et dans les Vosges) constituent une chance pour les industries consommatrices d’énergie et notamment celles dont l’activité est liée à l’art du feu  : le verre et la céramique. Sa terre de grès et de sable et l’omniprésence de l’eau dans la région sont autant d’atouts pour les métiers d’art et notamment ceux liés à l’art de la table. Dès l’époque gallo-romaine, on trouve des traces de ces activités en Lorraine. Mais c’est véritablement à partir du XVIIIe siècle que les manufactures se multiplient, notamment grâce à une position géographique favorable, au carrefour entre la France et le Saint Empire.

C’est au cours du XVIIIe siècle qu’une vague de la faïence traverse toute la Lorraine avec la création de faïenceries dans de nombreuses villes comme Thionville, Lunéville, Audun-le-Tiche ou Sarreguemines. Les décors des faïenceries révèlent l’influence de Meissen et de la France. Pour survivre, elles doivent au cours du XIXe siècle diversifier leur production. Elles se lancent alors dans les objets liés aux arts de la table ou de la décoration mais aussi dans la fabrication de poêles en faïence et de carrelage.

Au début du XVIIIe siècle, des verriers de Bohème viennent s’installer en Lorraine. Les ducs, évêques et grandes familles nobles font alors apposer leurs armes sur des gobelets ou des flacons, participant ainsi à l’essor du verre gravé. Mais c’est à Emile Gallé que l’on doit la renaissance de l’art du verre à la fin du XIXe siècle. C’est à Meisenthal qu’il s’initie à cet art et développe certaines techniques qui font de ses œuvres des pièces uniques  : gravure dans des couches superposées de verres colorés et attaqués à l’acide ou à la roue pour obtenir des effets de camées. Emile Gallé forma à son tour des maîtres verriers dont certains sont aussi entrés dans l’histoire, comme les frères Daum. Mais l’art du cristal en Lorraine est également lié à des noms comme le cristal de Saint-Louis, dont les produits d’une grande qualité sont généralement plus abordables financièrement que les œuvres de Gallé ou Daum. Et puis, la plus grande cristallerie, en plus de celle de Daum, se situe à Baccarat et autour de cette ville de Meurthe-et-Moselle, jusqu’en dans les Vosges, Rambervillers, Portieux.

[image: ] Le cristal de Baccarat. C’est en 1764 que monseigneur de Montmonrency-Laval, évêque de Metz, et un maître verrier de Saint-Louis, créent la verrerie Sainte-Anne de Baccarat. En 1817, elle est transformée en cristallerie et acquiert une réputation mondiale en servant les grands de ce monde. Alors, qu’est-ce qui distingue le verre du cristal  ? Pas grand-chose en vérité si ce n’est l’adjonction d’oxyde de plomb. Mais après, il y a aussi et surtout le travail des verriers et des tailleurs qui donnent un cachet particulier à cette industrie de luxe.

D’ailleurs, pour la petite histoire, la cité ouvrière était construite tout près de la cristallerie. Ceci permettait aux ouvriers d’accourir au son de la cloche qui annonçait la fusion du cristal. Baccarat est la seule cristallerie au monde à pouvoir fabriquer des pièces de taille exceptionnelle, le cristal étant plus lourd que le verre. Parmi ces pièces très particulières se trouvent un candélabre de 3,85 mètres de hauteur commandé par le tsar Nicolas II ou des meubles entièrement de cristal.

[image: ] Les émaux de Longwy. A Longwy, c’est en 1798, pendant la vague de faïence qui déferle sur la Lorraine, que naît la faïencerie dans le couvent des Carmes à Longwy-Bas. Mais contrairement aux autres complexes qui ne perdurent pas, elle résistera à la mode et aux crises et continuera à se développer sur plus de deux siècles jusqu’à nos jours. Une des premières pièces à sortir, et qui fit la gloire de la faïencerie de Longwy, fut une soupière dite « de la Légion d’Honneur », commandée par un officier de Napoléon. Puis, la production se diversifie et des artistes en vogue à Paris apportent leur contribution à la renommée de la maison et permettent une diversification de son style vers des motifs plus orientaux. C’est d’ailleurs à la fin du XIXe siècle qu’est développée une nouvelle technique dite "des émaux en relief cerné" qui font depuis la spécificité des faïences de Longwy, plus connus dès lors sous le nom des émaux de Longwy. Une de leurs principales caractéristiques est leur couleur bleue obtenue à partir d’oxyde de cuivre et de cobalt, dont la fusion à grand feu permet d’obtenir une palette étendue allant du bleu turquoise au bleu de lapis-lazuli. L’aspect craquelé et le cloisonnement qui donne du relief aux motifs sont également des éléments caractéristiques qui permettent de reconnaître au premier coup d’œil un émail de Longwy. Enfin, si la production s’est maintenue à travers les siècles, c’est qu’elle a su s’adapter à son temps et adopter des motifs plus modernes, entre autres une collection aux motifs orientaux, qui répond aux goûts de toutes les générations. En 1672, Louis XIV, qui cherchait de l’argent pour financer ses guerres, établit un impôt élevé sur la vaisselle de table, en argent ou en vermeil, et en 1689 en interdit la fabrication.

[image: ] Les faïences de Lunéville. C’est l’origine de l’engouement pour la faïence, depuis Lunéville donc jusqu’en Moselle, Sarreguemines et Thionville. Entre 1700 et 1800, les faïenceries s’établissent en réseau serré en Lorraine.

Ce n’est donc pas par hasard que Jacques Chambrette (1702-1758) donna son nom à une faïencerie en 1748 qui, née sous Léopold, prospéra comme manufacture royale sous Stanislas. L’époque était favorable à la faïence qui vint remplacer la vaisselle plate (métaux précieux). La vaisselle se couvrit de décors variés et originaux  : fleurs, insectes, animaux familiers et chimériques, personnages exotiques et chiens de faïence placés dans les vestibules (d’où découlerait l’expression se regarder en chiens de faïence).

Chambrette installa des faïenceries à Saint-Clément, terre de l’évêque de Metz. Au XIXe siècle, la famille Keller, d’origine allemande, bientôt alliée aux Guérin, redonna vie aux faïenceries en les industrialisant. Ce siècle est la grande époque où Lunéville et les environs fournirent une main-d’œuvre compétente. La faïence devient un véritable art, orne la vaisselle des Lorrains. A la fin du siècle, après 250 ans, on assiste à un véritable savoir-faire, à une passion.

La Seconde Guerre mondiale marqua le déclin de la faïencerie de Lunéville. Dans les bâtiments réhabilités, diverses petites et moyennes entreprises ont, aujourd’hui, trouvé asile. Un magasin d’usine des faïenceries, encore productive à Saint-Clément (sur la route entre Baccarat et Lunéville), attire le touriste qui peut visiter une exposition permanente d’objets anciens sauvés des différentes catastrophes, dont des incendies ravageurs.

[image: ] Les faïences de Sarreguemines. En plus de celle de Lunéville, la faïencière à Sarreguemines a joué un rôle important en Lorraine. Elle naît en 1790 de la volonté de Nicolas-Henri Jacobi qui s’installe dans les faubourgs de la ville. La proximité d’un cours d’eau, la Sarre, est un atout non négligeable même s’il faut importer les autres matières premières. Après des débuts difficiles, Paul Utzschneider, un bavarois, rachète l’usine et la développe. Il dépose notamment un brevet d’invention pour ses terres rouges et noires qui imitent la pierre dure et qui sont fort appréciées par l’empereur Napoléon Ier. C’est ainsi que pour développer son activité, la faïencerie acquiert plusieurs moulins et construit de nouveaux bâtiments (voir un de ces moulins vers le musée de la faïencerie, vers la piscine municipale). Mais pour faire face à la demande croissante, on réorganise aussi le travail. Dès le milieu du XIXe siècle, les postes sont installés en longues travées suivant le principe du travail à la chaîne. Les productions de faïence de Sarreguemines s’illustrent dans plusieurs domaines. Bien évidemment dans l’art de la table avec des décors qui retracent l’histoire des arts décoratifs  : Art nouveau, Art déco, etc. On pense par exemple aux fameux services de table d’Obernai. Mais les usines fabriquent également des carrelages qui serviront de décors à de nombreux bâtiments ou à des poêles. On peut d’ailleurs, à côté du musée qui est consacré aux techniques faïencières, découvrir le magnifique Jardin d’Hiver de Paul Geiger, aux riches murs en carrelages et fontaine monumentale aux décors exotiques, précurseurs de l’Art nouveau. On peut également admirer les faïences de Sarreguemines à Paris comme à la Brasserie Mollard rue Saint-Lazare dans le 8e arrondissement ou à la Potée des Halles, rue Etienne-Marcel dans le 1er arrondissement.

[image: ] L’exploitation du bois  : le mobilier lorrain. La tradition du meuble a toujours été forte en Lorraine. Le mobilier était doté en plus de sa valeur utilitaire d’une valeur sociale. En effet, la richesse du décor et la nature du bois utilisé permettaient de "classer" les propriétaires. Du Moyen Age au milieu du XIXe siècle, c’est le coffre qui est la pièce maîtresse du mobilier lorrain. Généralement en chêne, comme la plupart du mobilier, il peut être richement décoré par des moulures ou de la marqueterie. Seules les Vosges, en contact avec l’Alsace, ont parfois produit des meubles peints. A partir du milieu du XIXe siècle, l’armoire remplace peu à peu le coffre. Elle aussi peut être richement décorée et est surmontée d’une corniche qui est toujours droite. La chaise est un des éléments les plus caractéristiques du mobilier lorrain. Le modèle de base est de petite taille et à la limite de la rusticité. Mais on trouve également des modèles bien plus riches en décorations, au dossier haut et ajouré, elle est en chêne ou en noyer. Autre pièce typique, le buffet est présent dans presque tous les foyers, même les plus reculés. Dans sa version vaisselier, il est composé d’un buffet bas surmonté d’un dressoir dans lequel on expose les plus belles assiettes de la famille. Sa production est liée au développement de l’industrie faïencière qui connaît son apogée au XVIIIe siècle. Le buffet classique est, quant à lui, moins répandu mais de dimension très impressionnante. Dans le Lunévillois, il est à abattant, alors que le long de l’axe mosellan, entre Epinal, Nancy et Metz, il est à deux corps. Tous ces meubles peuvent être admirés dans les différentes maisons lorraines, restaurées et ouvertes au public et qui mettent en scène la vie dans les campagnes avec exposition de mobilier et de costumes.

[image: ] Le papier. Les premières papeteries apparaissent en Lorraine dès le milieu du XIVe siècle. L’abondance de l’eau, et donc de l’énergie hydraulique, et celle des toiles de lin, la matière première, permet un développement de l’activité. Au XVIIIe siècle, de nouveaux sites apparaissent, quelquefois à l’emplacement de moulins ou de forges. Ce n’est qu’en 1827 que la machine à papier continu fait son apparition, rendant le processus de fabrication du papier plus mécanique. Auparavant, tout se faisait à la main, à la cuve et à la forme. Dans les Vosges, saint Antoine, abbé est le patron des papetiers. L’histoire veut que ce patronage s’explique par la ressemblance existante entre le tau, bâton du saint et le ferlet, instrument servant à retirer la feuille de papier de la forme. De nos jours, seuls quelques sites ont subsisté. Les élèves savent-ils par exemple que les cahiers Clairefontaine sont produits en Lorraine, à Etival, et cela depuis 1863  ?

[image: ] Le textile. L’industrie textile dans les Vosges commence d’abord par un artisanat rural. En effet, les hommes et femmes sont habitués à filer et tisser le lin et le chanvre à domicile. C’est à partir de 1820 que les filatures et les tissages mécaniques s’installent le long des rivières pour en utiliser l’énergie. Mais l’été, quand les cours d’eau sont à sec, les ouvriers redeviennent paysans en attendant la reprise des pluies. L’industrie textile se développe grâce à une main-d’œuvre abondante, peu qualifiée et bon marché. Malheureusement, l’énergie hydraulique gratuite est parfois insuffisante et on introduit donc peu à peu l’énergie des machines à vapeur. Après 1870, l’activité redouble grâce à l’ouverture de nouveaux marchés de l’autre côté de la frontière. C’est à cette époque que les Vosges deviennent la première région cotonnière de France. Pour accompagner le développement de cette industrie, on construit des cités pour l’importante main-d’œuvre. Même si les syndicats naissants ne voient pas cette ingérence paternaliste d’un très bon œil, les ouvriers du textile ont pu bénéficier jusqu’au milieu du XXe siècle de logements et jardins financés par l’usine, ainsi que de nombreux avantages sociaux et notamment dans le domaine de l’éducation. Mais après la Première Guerre mondiale, les crises et la concurrence sonnent le déclin de l’activité textile, qui reste néanmoins encore présente dans la région, notamment en ce qui concerne le linge de maison pour lequel le label textile des Vosges est pour beaucoup un gage de qualité.

[image: ] La dentelle de Mirecourt. A Mirecourt, la dentelle est apparue grâce aux échanges faits avec les Pays-Bas et l’Italie. De Mirecourt partaient le verre, le papier, le sel et le linge. Les charretons rapportaient à leur retour des tonneaux de fil de lin retors pour la dentelle. La dentelle constituait alors une belle manière de valoriser les lins cultivés au pied des Vosges. Dès la moitié du XVIe siècle, les fuseaux animent les foyers de Mirecourt et des alentours. On décide de faire apprendre ce tissage aux jeunes filles pour leur assurer un revenu une fois plus âgées ou mariées. Au cours du XVIIIe siècle, l’activité se développe. Mais la Lorraine, alors hors du royaume de France, voit ses produits fortement taxés et se retourne donc vers l’Allemagne pour écouler ses travaux. Après la Révolution, la Lorraine redevenant française, les dentelles de Mirecourt connaissent une notoriété croissante en France, notamment par la qualité des dessinateurs et la blancheur des travaux. Au milieu du XIXe siècle, à l’âge d’or de la dentellerie, on compte quelque 10 000 dentellières. De nouveaux points sont inventés, comme le genre Cluny ou Maline ou encore Russe, soie noire et laine ou Arabe, dentelle d’ameublement. Peu de gens le savent, mais le trousseau du roi Georges VI d’Angleterre et celui du roi Farouk d’Egypte provenaient de Mirecourt. De nos jours, quelques dentellières perpétuent encore cet art et transmettent leur savoir-faire lors d’expositions ou de cours.

[image: ] La broderie perlée de Lunéville. La broderie perlée de Lunéville date du XIVe siècle. Pendant deux siècles, le point de Lunéville enrichit les garde-robes et les trousseaux des seigneurs de France et d’Europe. Des milliers d’ouvrières ont ainsi manié de leurs doigts habiles le crochet à l’envers sur le tulle pour réaliser des dessins spécialement créés par des artistes. C’est vers 1865 qu’un Lunévillois du nom de Louis Ferry Bonnechaux mit au point une technique pour apposer des perles, paillettes ou strass sur tous types de tissu. Cette technique qui se base sur celle de la broderie sur tulle dite "point de Lunéville" a vite acquis une réputation mondiale. Bien sûr, la broderie perlée est principalement utilisée dans la haute couture et sur les scènes parisiennes. Mais cet art subsiste encore de nos jours et, ces dernières années, une école de broderie d’art a vu le jour à Lunéville afin d’enseigner le métier à de nouvelles ouvrières.

[image: ] L’imagerie d’Epinal. L’art de l’imagerie ne se développe pas vraiment avant le XVIIe siècle, même si des fragments d’une célèbre impression xylographique des "Neufs pieux", gravée dans la première moitié du XVe siècle, sont conservés au musée de Metz. Après la Révolution française, les principales imprimeries d’images se situent dans l’est du pays et fabriquent du papier peint et des cartes à jouer. C’est en 1796 que Jean-Charles Pellerin ouvre un atelier à Epinal qui deviendra dès le XIXe siècle la référence en matière d’imagerie. Les raisons de son succès ne sont pas très bien définies mais son atelier est l’un des premiers à s’industrialiser. Les couleurs vives de ses images plaisent aux goûts modernes d’une clientèle en croissance. Jusque vers la moitié du XIXe siècle, le bois gravé est utilisé pour l’impression. Puis, vers 1850, l’imagerie d’Epinal s’équipe de presses lithographiques permettant la réalisation de petites histoires.

Au départ, l’imagerie aborde principalement les thèmes religieux et historiques. Les images pieuses de la Vierge et des saints sont censées protéger leur propriétaire, voire leurs récoltes. Quelques scènes tirées de l’Evangile enseignent la conduite morale. Les guerres napoléoniennes deviennent également un sujet fort couru des amateurs d’images. Certains historiens attribuent d’ailleurs à l’imagerie d’Epinal un rôle décisif dans la notoriété de l’Empereur et dans le sentiment patriotique de l’époque. Mais à partir du milieu du XIXe siècle, l’imagerie d’Epinal se tourne vers un nouveau public  : les enfants. Tous les pédagogues font l’éloge des images et les utilisent pour leur enseignement. D’abord simple image à découper, elle devient rapidement petite histoire complète grâce à l’introduction des procédés lithographiques. Puis apparaissent les loteries et autres jeux de l’oie. Ce sont les colporteurs qui diffusent les images d’Epinal dans les coins les plus reclus du territoire, assurant ainsi sa notoriété nationale.



Fêtes – Folklore

En Lorraine, comme dans toutes les régions à la ruralité importante, les traditions rythmaient l’année, les saisons et la vie de tous les jours. Bien sûr avec une population qui se concentre actuellement principalement dans les grands centres urbains et un mode de vie plus moderne, la plupart de ces traditions ont disparu ou ne subsistent que lors de fêtes folkloriques. Toutefois, et même dans ce cas, elles restent caractéristiques du pays ou de la région et continuent grâce à quelques amateurs éclairés à se transmettre au fil des générations.

[image: ] La Schlitte. Très présente en Lorraine, la forêt a toujours été exploitée pour ses essences diverses. Matière première indispensable à l’industrie, le bois de chauffe était utilisé dans les salines, les verreries, les forges et ne fut que progressivement remplacé par la houille à partir du XIXe siècle.

Pour descendre dans les plaines le bois coupé dans les forêts, il n’existait pas de tracteurs ou même de routes praticables. Les forestiers utilisaient alors une schlitte, sorte de grand traîneau en bois sur lequel étaient entassés des rondins qui pouvaient peser jusqu’à environ une tonne. Des chemins de schlittage, constitués de traverses en quartier fixées par des piquets, serpentaient parmi les arbres. Le schlitteur placé à l’avant de son traîneau prenait appui sur les traverses pour ralentir la descente. Pas la peine de préciser la dangerosité de cette activité qui a été définitivement abandonnée au milieu du XXe siècle, mais dont on peut encore admirer certaines démonstrations lors de fêtes folkloriques.

[image: ] La Saint-Nicolas. Tous les enfants de France et d’ailleurs attendent avec impatience le 25 décembre que le Père Noël leur apporte plein de beaux cadeaux. Ceux de Lorraine ne font pas exception. Pourtant, pour les petits Lorrains il y a une autre date importante, celle du 6 décembre, jour de la Saint-Nicolas. Depuis le Moyen Age, saint Nicolas, patron des Lorrains, défile dans les rues en distribuant des attentions à tous les enfants sages. On le reconnaît facilement à sa longue barbe blanche et à sa crosse, qui ne se confondent pas avec l’allure de l’illustre héros du jour de Noël. Mais attention, saint Nicolas ne vient pas seul.

Il est toujours accompagné du tristement célèbre Père Fouettard censé emporter les méchants enfants dans sa hotte d’osier.

Saint Nicolas a vraiment existé. Mais il est né en Asie Mineure au IIIe siècle et fut évêque de la ville de Myre (actuellement en Turquie). Il répandait le bien autour de lui et accomplissait de nombreux miracles. La légende rapporte qu’il aurait sauvé trois enfants qu’un boucher avait découpés en morceaux. Mais quel est le rapport avec la Lorraine  ?

C’est au XIe siècle qu’au retour d’un pèlerinage, un Lorrain rapporta une relique de ce saint, une phalange. L’évêque de Toul décide alors de construire une basilique comme écrin à cette relique. Et c’est ainsi que naîtra la basilique de la ville de Port, rebaptisée depuis Saint-Nicolas-de-Port. Quelques siècles plus tard, en 1477, le duc René II implora la protection du saint et vaincu Charles le Téméraire.

En remerciement, il fit de saint Nicolas le patron de la Lorraine. Encore de nos jours, tous les 6 décembre, un pèlerinage a lieu dans la basilique de Saint-Nicolas-de-Port. A Nancy, comme dans d’autres villes de la région, des festivités sont organisées ce jour-là avec défilé de chars et feu d’artifice. Enfin, à cette époque, les petits et grands gourmands peuvent déguster un petit Saint-Nicolas en brioche dans la plupart des boulangeries de la région (du délicieux pain d’épice surmonté de sucre blanc).



La Lorraine gourmande

[image: ]





Nouveauté : le Guide des marchés de Moselle, édité par la CCIS




[image: ] LES MARCHÉS DE MOSELLE[image: ]

10-12, avenue Foch

Metz



Guide téléchargeable en ligne pour connaître les jours et les horaires d'ouverture selon les villes et villages.


Quoi de mieux que de faire ses emplettes au marché, pour faire le plein de produits frais régionaux ? La Moselle en compte plus de 80 ! Alliant chaleur et convivialité, ces marchés de quartier ou de village, jouent un rôle de proximité et d’échange entre la population et les commerçants. Cet espace de vie, très typique selon la commune où il se trouve, vous fera découvrir de nombreuses et authentiques productions du terroir. C’est une porte d’entrée d'un territoire où l'on perçoit des odeurs, des couleurs, des ambiances et des accents tout en côtoyant la population locale, qui vous enchantera par cette autre façon de s'imprégner des us et coutumes des villes et villages du département. Chaque année, la Chambre de Commerce d'Industrie et des Services de la Moselle édite un petit guide à cet effet. Vous pourrez alors retrouver les différentes dates et localisations des marchés ainsi que tous les bons plans pour visiter au mieux le pays mosellan : photos, idées balades, itinéraires randos, sites touristiques...

[image: ] Pour + d'informations : rendez-vous sur le site Internet : www.marches-de-moselle.com.








La Lorraine notre signature : un logo de consommation écoresponsable


La Lorraine notre signature regroupe sous un seul logo des fabricants et distributeurs qui s'engagent autour d'une même valeur : celle de participer au développement économique de la Lorraine en préservant des emplois, tout en valorisant le savoir-faire et les saveurs de la région. En effet, en choisissant des produits portant le label La Lorraine notre signature, on est assuré de consommer local. De leur côté, les entreprises qui adhèrent à la démarche respectent un cahier des charges établi par La Lorraine notre signature et ont droit au logo. Celui-ci facilite le repérage des 1 700 produits fabriqués en Lorraine et regroupe distributeurs, producteurs et de nombreux points de vente dans la région. On retrouvera les produits portant le logo dans différentes enseignes de distribution, de l’épicerie fine à la restauration collective ou commerciale.

[image: ] Pour tout renseignement et pour télécharger la liste des produits agréés, rendez-vous sur : www.la-lorraine-notre-signature.fr







Spécialités locales




Le menu marcaire

Avis aux gourmands, il s'agit du menu traditionnel servi dans les fermes-auberges des Hautes-Vosges. A l'origine, le marcaire, en bon paysan, veillait sur ses troupeaux tout au long de l'année. Le menu qui porte aujourd'hui son nom se compose principalement d'un potage ou d'une tourte et tofailles en entrée, suivi d'une viande fumée puis du fromage. Et côté dessert, la tarte aux myrtilles, également surnommée tarte aux brimbelles, est un classique incontournable.






L'andouille du Val d'Ajol

Cette saucisse est honorée par une grande foire qui se déroule depuis le Moyen Âge au Val d'Ajol. A cette époque, c'était également l'occasion d'échanger des bêtes. Elle a lieu le troisième lundi de février depuis 1831. Aujourd'hui, cette foire se déroule sous l'autorité de la Confrérie des Taste–Andouilles et Gandoyaux du Val d'Ajol. Le mot andouille vient en fait du patois « andeuille », qui signifie saucisse de ménage. De couleur orangée, l'andouille du Val d'Ajol est moins connue que celle de Vire ou de Guéménée. Elle se différencie des autres par son format, 20 cm de long pour 5 cm de diamètre. Elle est composée d'échine et d'estomac de porc coupés en lamelles. L'ensemble est assaisonné d’ail haché, de poivre noir, de clous de girofle, de macis et de vin blanc. L'andouille est ensuite fumée pendant quatre heures minimum au bois de hêtre. Les amateurs de charcuterie la reconnaissent grâce à son goût puissant.



La quiche lorraine


[image: ]

La quiche lorraine - Quiche lorraine.

© Tommaso Lizzul – stock.adobe.com



Ah... La quiche lorraine, régal des enfants, plaisir des grands, tarte emblématique de la Lorraine devenue avec le temps une recette-phare nationale et mondialement connue ! La quiche lorraine, apparue dès la fin du XVIe siècle, ne se consomme sous sa forme actuelle que depuis le XIXe. A l'origine elle ne comptait pas de lard, mais du fromage, des œufs, du lait, du beurre et de la crème. Sur une pâte étalée finement, on déposait une migaine d'œufs du jour et de crème juste prise, des petits morceaux de beurre frais salés et une pluie de brins de ciboulette avec du fromage. Sa recette, restée simple, explique sans doute son succès auprès de toutes les générations.




La recette de la quiche lorraine


[image: ] Ingrédients pour 8 personnes : Pâte brisée, 6 œufs, 300 g de lardons, 1/2 litre de crème fraîche, poivre, muscade, fromage râpé.

[image: ] Préparation : Préparez une pâte brisée (ou feuilletée selon votre goût), ou utilisez de la pâte achetée dans le commerce. Bien mélanger œufs, crème fraîche, poivre et muscade. Faites revenir 300 g de petits lardons dans une poêle. Mettez ceux-ci sur la pâte à tarte, et versez ensuite la préparation sur les lardons. Saupoudrez de fromage râpé selon votre goût avant d'enfourner. Sortez du four, laissez refroidir 2 min environ afin de déguster la quiche à température ambiante, puis servez avec une salade verte. Deux classiques pour un seul régal !

[image: ] Cuisson : Préchauffez le four à 200 °C (thermostat 6-7). Laissez cuire 30 min environ.







Les macarons de Nancy


[image: ]

Les macarons de Nancy - Maison des Sœurs Macarons

© M. Laurent / CRT Lorraine



Ce sont deux sœurs converses de la communauté des Dames du Saint-Sacrement de Nancy qui sont à l'origine de l'invention et du succès des macarons de Nancy. Dans l'obligation de quitter leur communauté, Catherine Grillot et Elisabeth Morlot ont en effet commencé à fabriquer des petits gâteaux qu'elles allaient vendre de porte en porte et sur les marchés. Au départ, la recette des macarons a été apportée à l'époque de la Renaissance par les Italiens. Il semblerait que ce soit ensuite Catherine de Lorraine, fille du Duc Charles III et de Claude de France et petite-fille de Catherine de Médicis, qui soit à l'origine de l'émergence de cette recette. Lorsqu'elle devint reine de France en épousant Henri II, elle amena en effet ses cuisiniers italiens en France. C'est seulement lorsque la santé de Catherine de Lorraine se délabra et qu'elle ne put plus manger de fruits et de confitures que le macaron de Nancy fut mis en avant.

Les deux sœurs avaient en effet mis au point un petit gâteau à base d'œufs, de poudre d'amande et de sucre de canne. Cette recette était cependant déjà connue à Remiremont, dans les Vosges. Ce sont toutefois les macarons des deux sœurs qui contribuèrent à la guérison de la reine de France. Désormais appelées les « Sœurs Macarons », Catherine Grillot et Elisabeth Morlot gardèrent le secret de leur recette et commercialisèrent leurs fameux macarons. Depuis quatre siècles, le secret est ainsi transmis de génération en génération, pour notre plus grand plaisir.



Les madeleines de Commercy


[image: ]

Commercy - Fabrique de madeleines

© ERWAN LE PRUNNEC – ICONOTEC



Tout bon Lorrain a sa madeleine... non pas de Proust, mais de Commercy ! À l'origine, la légende raconte que, lors d’une réception donnée par le roi Stanislas en son château de Commercy, le chef pâtissier se fâcha et rendit son tablier. Une jeune demoiselle qui n’avait pas froid aux yeux prit alors les choses en main. De son imagination culinaire sortit une petite pâtisserie en forme de coquille, fabriquée à base d’œufs, de beurre, de sucre et de blé, à qui on donna son prénom. La jeune fille s’appelait Madeleine. Cette pâtisserie à la forme d’une coquille Saint-Jacques striée, se distingue des autres madeleines par l’incorporation dans sa recette de blancs d’œufs montés en neige, ce qui explique son moelleux incomparable et reconnaissable entre tous. Elle prend des saveurs de citron, de fleur d’oranger ou encore, Lorraine oblige, on y ajoute quelques gouttes d’essence de bergamote. La véritable madeleine de Commercy est emballée par 8 ou par 12 dans un sachet plastique délicatement disposé au fond d’une boîte ovale en bois de sapin. Au début du siècle, en gare de Commercy, on pouvait voir plusieurs jeunes filles avec des paniers emplis de madeleines, essayant de les vendre aux voyageurs de passage en criant toutes plus fortes les unes que les autres le nom de leur propre atelier de fabrication. Cette attraction connue à l’époque sur la ligne de chemin de fer n’a fait qu’augmenter la notoriété des gourmandises de Commercy.




Achat futé


Depuis 1928, ces madeleines royales sont fabriquées et vendues à Commercy même, dans le magasin

A la Cloche Lorraine situé en centre-ville. Mais on peut également en trouver dans les grandes surfaces (rayon spécialités régionales) ou dans les boutiques spécialisées (épiceries fines).

[image: ] Où en acheter ? A la Cloche Lorraine, 8, place Charles de Gaulle, 55200 Commercy

✆ 03 29 91 25 16. Ouvert tous les jours.

Site Internet : www.madeleine-commercy.com

Possibilité de commander en ligne.







Les bonbons des Vosges

[image: ]


Le célèbre bonbon des Vosges rencontre toujours un grand succès ! Très rafraîchissant, à l'huile essentielle de sapin et au menthol, ce bonbon d’autrefois est cuit à feu nu dans des chaudrons en cuivre. Le secret : une fabrication artisanale qui fait la réputation de la confiserie vosgienne. Vous pouvez découvrir comment sont fabriqués ces bonbons et leurs différentes formes (bourgeons, petites fleurs, pastille ou en plaque que l’on casse) dans l’atelier de la Confiserie de Hautes-Vosges, à Plainfaing, qui ouvre gratuitement ses portes aux visiteurs.



Produits du terroir




Les Boutiques du Parc : de bonnes adresses pour consommer local !


Des producteurs, des commerçants, des artisans, des offices de tourisme... se sont associés au Parc naturel régional de Lorraine pour proposer à leur clientèle ainsi qu'aux visiteurs une large gamme de produits locaux.
Créé en 2010, le réseau des « Boutiques du Parc » réunit aujourd'hui 14 points de vente partenaires qui se sont engagés, à travers un cahier des charges, à promouvoir les produits du Parc, la gastronomie et les savoir-faire culinaires du territoire.
Ce réseau contribue au soutien de l'économie locale et offre des débouchés aux producteurs du territoire. Il offre la possibilité de s'approvisionner au plus près de chez soi plutôt que d'acheter des produits ayant voyagé sur des milliers de kilomètres. Au-delà du plaisir gustatif, consommer dans les Boutiques du Parc, c'est aussi marquer son engagement pour la préservation de l'environnement et la valorisation du territoire.

[image: ] Plus de renseignements au 03 83 81 67 67 ou sur le site internet : www.pnr-lorraine.com.







Viandes, volailles et gibiers

Les conditions naturelles, les reliefs et la qualité des sols, ont de tout temps favorisé l’activité d’élevage en Lorraine. Mais les temps ont bien changé. Bien sûr il n’y a plus de troupeaux que l’on mène aux pâtures et les vachers communaux ne se montrent que lors des fêtes folkloriques. N’oublions pas que le traumatisme de la vache folle est passé par là. C’est pourquoi, les éleveurs lorrains garantissent aujourd’hui la qualité de leur viande grâce aux marques "viandes de Lorraine" et "viande du terroir lorrain". D’ailleurs, on peut noter que le bœuf lorrain a été le premier en Europe à obtenir une certification officielle de qualité. Mais on trouve cette viande sous différentes autres dénominations comme le Label Rouge charolais, le Label Rouge bœuf blond d’Aquitaine.

Le porc est également très présent en Lorraine. Une anecdote veut qu’à la question  : "Tu préfères ton père ou ta mère  ? ", un Lorrain répond indéfectiblement  : "J’aime mieux le lard ! ".

Autrefois, la soupe de lard était même la soupe de base du paysan lorrain ! Il faut dire que tout bon Lorrain est nourri au porc dès le biberon. On retrouve même les lardons dans la verdure ! C'est le cas de la salade de pissenlit aux lardons et sa vinaigrette chaude nommée Meurotte. Charcuterie traditionnelle, pâtés et fumés lorrains, andouille du Val-d’Ajol ou boudin de Nancy font partie d’un repas digne de ce nom. L’élevage du cochon était autrefois une activité traditionnelle qui se pratiquait dans toutes les cours de fermes. Elle est devenue plus rationnelle et respectueuse de l’environnement avec le temps. Il existe même une particularité locale pour la cuisson du jambon ! Une ancienne méthode du pays messin utilisait du foin pour améliorer la cuisson.

Mais quittons le cochon pour parler agneau. Ce dernier fait partie intégrante de l’histoire lorraine. N’est-ce pas en gardant les moutons que Jeanne d’Arc entendit des voix ?

L’agneau lorrain de bergerie ou d’herbe est partout présent sur le territoire régional. S’il donne de la bonne viande, les brebis sont également élevées pour leur lait et donc pour les fromages qu’elles permettent de confectionner. Enfin, il faut parler aussi des animaux de la basse-cour. Les poules, coqs et autres poulets font partie du décor depuis plusieurs siècles. Par contre, ce sont les Romains qui ont introduit les oies et les canards. Il n’y aurait pas tant de douceurs en Lorraine sans une production conséquente d’œufs. Autres bénéfices gustatifs de ces productions  : foies gras, chapons, etc.



Poissons, fruits de mer et crustacés




Le brochet à la lorraine

Le brochet est un poisson d'eau douce de taille moyenne, variant à l'âge adulte entre 30 et 110 cm. Parmi les plus gros individus, certains peuvent atteindre les 10 kg ! Solitaire, ce prédateur évolue comme "un poisson dans l'eau" dans son milieu naturel, à savoir : les rivières et fleuves à courant lent, les bras morts et autres points d'eau riches en végétation... Son nom vient du mot broche car sa tête (ou plutôt son museau pointu !) lui confère une allure singulière. La pêche du brochet au leurre est une pratique courante dans les étangs et lacs de Lorraine. On retrouve aussi le brochet dans la gastronomie locale puisque, dans la recette lorraine, on prépare ce poisson avec du beurre et de la crème fraîche.






Fromages, produits laitiers


[image: ]

Fromages, produits laitiers - Munster pendant l'affinage

© Soleil Noir



Avant les travaux de Pasteur et leur incidence sur la conservation des produits frais, les moines inventèrent le fromage afin de conserver plus longtemps le lait. Depuis, les techniques d’affinage se sont développées et la Lorraine est fière de pouvoir offrir à ses gourmets un plateau de fromages digne de ce nom, aux senteurs variées et aux goûts généreux. La Lorraine est la troisième région française pour ses fromages de vache. Il faut dire que 6 agriculteurs lorrains sur 10 produisent du lait.

[image: ] Le munster-géromé. Mis au point par les moines du VIIe siècle, il nécessite, encore de nos jours, un affinage d’au moins 3 semaines. Sa zone de production s’étend sur 7 départements et se définit par le label AOC. Au XVe siècle, le munster-géromé apparaît sous le nom de fromage de Gérardmer, sa ville natale. Pour le choisir, il faut utiliser trois de ses sens  : la vue pour repérer sa croûte lisse et humide et sa couleur allant du jaune orangé au rouge orangé, son toucher pour vérifier la souplesse et l’onctuosité de sa pâte et enfin son odorat pour reconnaître son parfum fort et typique. Le munster est un fromage qui se déguste nature ou assaisonné de cumin. Dans la région, on l’accompagne volontiers de pommes de terre chaudes cuites en robe des champs ou d’une tranche de jambon de campagne. Mais il peut aussi se déguster chaud et notamment sous forme de tarte au munster, une idée d’entrée aussi originale que savoureuse.

[image: ] Le brie de Meaux. Il se déguste à 4 semaines (au minimum) d'affinage. Contre toute attente, près de 70 % de ce fromage labellisé AOP est fabriqué en Lorraine (très souvent en Meuse) ! Bien sûr il reste associé à la ville de Meaux située en Ile-de-France.



Fruits et légumes


[image: ]

Fruits et légumes - Mirabelles

© Aloha – iStockphoto.com



La Lorraine est une région qui est souvent vue comme majoritairement industrielle. Mais c’est trop vite oublier l’importance de l’agriculture dans son économie passée et présente. Et qui dit agriculture, dit produits du terroir. Bien sûr, la mirabelle est le fruit le plus connu de Lorraine. Elle en est même un de ses symboles. Mais il existe aussi d’autres productions agricoles pour lesquelles la région connaît une certaine notoriété.

[image: ] La fraise de Woippy. C’est en 1868 que les frères Vion de Woippy décident de cultiver la fraise. A l'origine, les habitants de Woippy se plaisaient à lui donner le surnom populaire de « tomate ». A présent, les fraises de Woippy sont réputées bien au-delà de la Moselle ou de la Lorraine. Dans les années 1930, Woippy et le Val de Moselle se hissent au premier rang national pour la culture des fraises. Mais la Seconde Guerre mondiale met fin à cet essor et la remise en état de la culture de la fraise se fait dans des conditions économiques difficiles et dans un climat qui l’est tout autant. Au début des années 1970, la production permet encore de trouver de la fraise de Woippy aux halles à Paris jusqu’en Allemagne et en Suisse. Mais la production s’épuise et la coopérative du Val de Metz ferme ses portes en 1997. Heureusement, la fraise de Woippy n’est pas tout à fait morte et on la trouve encore sur les étales de Metz et de sa région. Mais pour garder vivante l’histoire de la célèbre fraise de Woippy, une fête lui est dédiée tous les ans au mois de juin avec son corso et ses nombreuses animations.

Il faut aussi signaler la fête de la fraise qui se déroule à Rettel, entre Thionville et Sierck-les-Bains, au bord de la Moselle.

[image: ] L’or jaune  : la mirabelle. C’est l’or de la Lorraine, l’un de ses plus beaux symboles ou emblèmes. Elle ne pèse pas plus de 15 g, est jaune comme le soleil, ne se mange que pendant quelques semaines à la fin de l’été, après la récolte de septembre, et est le symbole de toute une région... la mirabelle bien sûr. Ce fruit si particulier est une spécialité de la Lorraine qui représente à elle seule environ 70  % de la production mondiale. Le mirabellier est un petit arbre aux branches noueuses. Ses origines sont mystérieuses, mais la plus souvent racontée attribue son introduction au duc d’Anjou et de Lorraine. Les premiers mirabelliers auraient été plantés à Mirabeau dans le Vaucluse, d’où son nom. Le mirabellier produit en moyenne 100 kg de fruits !

La mirabelle se mange en dessert mais sert également de garniture à des plats salés ou sucrés. La quiche aux prunes est l'ancêtre de la célèbre tarte aux mirabelles. Depuis, cet or jaune est exporté partout dans le monde sous forme d’eau-de-vie parfumée qui facilite la digestion tout en donnant du baume au cœur. Symbole de la région lorraine, Metz lui consacre chaque année, à la fin du mois d’août, une fête spécifique avec élection d’une miss mirabelle, corso et défilé de chars fleuris, marché aux spécialités et feu d’artifice pour clôturer les festivités. Les chefs des restaurants de la région en profitent pour inscrire cette petite prune jaune à leurs menus sous les formes les plus diverses. Elle a gagné ses lettres de noblesse en 1996 en décrochant un label d’IGP, indication géographique protégée, et est désormais désignée sous le nom de mirabelle de Lorraine. Mais attention, il ne faut surtout pas rater le coche et rentrer trop tard de vacances car on ne la trouve sur les étals que du 15 août – ou un peu avant – à la fin du mois. Les cuisinières et les gourmands n’ont alors que quelques jours pour la transformer en tartes, confiture ou autres plats. Elle peut bien sûr se congeler, de préférence sans le noyau, mais perd de son goût et de son craquant à la décongélation. Alors ne laissez pas passer votre chance car il vous faudra sinon patienter 12 longs mois avant de la revoir... Loin des yeux, loin du cœur, loin des papilles.

[image: ] En savoir plus : La Maison de la mirabelle – 16, rue du Capitaine-Durand – 54290 Rozelieures (✆ 03 83 72 32 26).

[image: ] Les myrtilles. Les myrtilles sont de petites baies bleu violacé, couramment appelées « brimbelles » dans les Vosges. Les Vosgiens font toutefois une différence entre la myrtille et la brimbelle, et entre la brimbelle et le bluet. Selon eux, la brimbelle est en fait une myrtille sauvage à la chair noire, qui possède un goût plus prononcé que la myrtille. D'autre part, la brimbelle est plus petite que le bluet qui a une chair blanche qui noircit à la cuisson.

Fruit traditionnel des régions montagneuses, les myrtilles ont en effet une chair très colorée et sont agréablement acidulées. Elles sont cueillies de juin à octobre. Elles se consomment crues ou cuites. La spécialité des Vosges est principalement la tarte aux myrtilles, ou aux brimbelles pour les locaux. Il y a également les confitures, les sirops, l'eau-de-vie, les liqueurs, les vins, etc., aux myrtilles, qui font partie des produits locaux. Ces fruits peuvent par ailleurs être utilisés dans des recettes salées. Une sauce à base de myrtilles accompagne très souvent une terrine de poisson ou de viande. Dans les Vosges, le magret de canard est aussi parfois cuisiné avec des myrtilles.

Si vous avez envie de vous essayer au ramassage des myrtilles, ne prenez pas de peigne. Vous risquez d'abîmer le myrtillier (ou brimbellier) et de vous attirer les foudres des Vosgiens !

[image: ] Et aussi... les autres fruits de la région représentent une palette variée de saveurs et de couleurs  : rhubarbe, pommes, quetsches et bien d’autres. On peut mettre à part la groseille qui, une fois épépinée à la plume d’oie et plongée dans un sirop de sucre brûlant, devient de la confiture aussi appelée le caviar lorrain. Quant à la bonne vieille patate, on appelle "râpés" les beignets de pommes de terre.




Noir-hot

Quésaco ? De quoi s'agit-il exactement ? Pour connaître la signification de cette singulière appellation, il faut remonter le temps et revivre les traditions des montagnes vosgiennes. Là-bas, il s'agit d'une façon singulière de cuisiner les pommes de terre. Dans un premier temps, celles-ci sont cuites à l'eau avant d'être cuites dans leur peau. Il découle de cette cuisson particulière le terme curieux de « noir-hot ».






Pains, pâtes




Le saviez-vous ?

Côté pâtes, si la Lorraine ne parvient guère à rivaliser avec les spécialités alsaciennes aux oeufs, notamment les célèbres spaetzle, il perdure néanmoins des recettes typiques issues du savoir-faire de nos grands-mères... C'est le cas des totelots, ces petits carrés de pâte à nouilles fraîche confectionnés à la main. A déguster dans un potage ou avec des légumes et de la viande.






Douceurs


[image: ]

Douceurs - Tarte aux mirabelles.

© C. Philippot / CRT Lorraine



Si les Lorrains n’ont pas une réputation de fins gourmets, ils savent néanmoins ne pas se laisser abattre. Tout au long des siècles, la curiosité, l’imagination et le savoir-faire des hommes et des femmes de la région ont été mis, parfois bien involontairement, au service des gourmands.

[image: ] Babas du roi Stanislas. Lorsqu'il arrive en Lorraine, l'ancien roi de Pologne Stanislas Leszczinski rapporte de son pays natal un gâteau fait à base de farine de seigle et arrosé de vin de Hongrie. Son nom, baba, lui vient des "babas", bonnes femmes en polonais, qui le confectionnent. Servie à la table du roi Stanislas, cette pâtisserie connut très vite un franc succès tout en étant adaptée aux goûts et habitudes culinaires de la région. En effet, le baba est fait d'une pâte à brioche ou à kugelhopf (le célèbre gâteau alsacien), enrichie de sucre et de raisins secs. Il est trempé dans un vin blanc safrané et est servi avec de la crème vanillée. C'est au château de Lunéville, en 1735, qu'on testa pour la première fois, mais pas la dernière, la variante du baba au rhum. Il rencontrera un franc succès aux XVIIIe et XIXe siècles, et fera le tour du monde.

[image: ] Bergamote de Nancy. La bergamote de Nancy a vu le jour en 1850, lorsqu’un confiseur, Frédéric Godefroy-Lillich, sur la suggestion d’un ami parfumeur, verse quelques gouttes d’essence de bergamote dans du sucre. La bergamote provient d’un petit arbre fruitier de la famille des orangers, le bergamotier. C’est au bon roi René, duc de Lorraine, que l’on doit l’introduction du bergamotier dans la région au XVe siècle.

Quelques siècles plus tard, on continue à fabriquer cette douceur typiquement nancéienne suivant les méthodes ancestrales. Pour obtenir ce bonbon, il faut tout d’abord chauffer du sucre à nu puis lui ajouter l’essence de bergamote. Le tout est versé sur une table de marbre huilé. On y passe ensuite l’emporte-pièce à la main, afin de détacher individuellement les petites confiseries, sous leur forme définitive. Il faut savoir que la bergamote ne se mange pas en tant que telle, mais que seule son essence est consommable. Pour obtenir une bonne huile d’essence de bergamote, le fruit doit être pressé délicatement pour ne récupérer que le jus de qualité première. En 1994, la bergamote de Nancy a obtenu un label régional et une indication géographique de provenance, ce qui a encore accru sa renommée déjà bien étendue à travers le monde.

[image: ] Biscuits de Stenay dit « biscuit Cochon ». La petite ville de Stenay se situe au nord de la Lorraine, en pays meusien. Si elle est principalement connue pour son musée européen de la bière, Stenay est célèbre pour son « biscuit Cochon » portant fièrement le nom de son inventeur, René-Auguste Cochon. Inventé en 1810, ce biscuit meusien est plus moelleux que son confrère le biscuit rose de Reims. Cependant, tous deux se dégustent à l'heure du thé ou du café, ou mieux, avec une coupe de champagne. Le biscuit Cochon se prêtera parfaitement à la confection de vos charlottes.

[image: ] Confiture de groseilles épépinées à la plume d’oie de Bar-le-Duc. La confiture de groseilles épépinées à la plume d’oie est une spécialité de Bar-le-Duc. La petite histoire raconte qu’Alfred Hitchcock en était friand et exigeait d’en avoir tous les matins sur son plateau de petit déjeuner. Autrefois les groseilles étaient séparées une par une de leur tige grâce à une paire de ciseaux maniée par des épépineuses ayant suivi un long apprentissage. Armée d’une plume d’oie taillée en biseau, l’épépineuse extrayait alors les pépins de chaque grain sans en abîmer ni la peau, ni la pulpe. Une bonne ouvrière pouvait comme ceci, épépiner environ 4 kg de groseilles par jour. Mais pourquoi se donner tant de mal  ? Tout simplement pour que le fruit ainsi préparé garde après cuisson sa consistance initiale.

[image: ] Dragées de Verdun. C’est un droguiste qui au XIIIe siècle invente ces dragées. A l’époque, elles sont considérées comme bienfaisantes et notamment pour les femmes enceintes. Mais ces dernières font profiter les autres de ces petites douceurs craquantes et sucrées. C’est ainsi qu’à partir du XVIe siècle, on les retrouve dans toutes les cours princières. Si au départ elles étaient constituées d’une simple graine d’anis enrobée, elles se transforment par la suite car une amande va remplacer l’anis et la sucrerie d’enrobage va s’étoffer. De nos jours, elles sont devenues signe de réjouissance et accompagnent les cérémonies festives de baptême, de communion ou de mariage.

[image: ] Macarons de Boulay. Qui n’a jamais ouvert avec des yeux pleins de gourmandise cette fameuse petite boîte en carton rouge qui contient, tel un écrin, des petites boules croquantes sur le dessus et fondantes à l’intérieur  : les macarons de Boulay. Des amandes entières émondées sont à la base de la recette qui paraît simple à réaliser sur le papier mais qui l’est bien moins en réalité. Les amandes doivent être broyées avec du sucre, puis on incorpore le blanc d’œuf et on écrase le tout plusieurs fois jusqu’à obtention d’une pâte très fine. L’avantage de ces petites bouchées est qu’elles voyagent très bien, ce qui leur a permis d’obtenir une solide notoriété dans toute la France et même à l’étranger, alors que leur fabrication reste purement artisanale et à petite échelle.

[image: ] Miel de sapin des Vosges. Fort en goût et en caractère, ce miel de couleur sombre est très différent du miel floral. En effet, ses arômes aux effluves de résine sont très boisés. Depuis 1999, il est titulaire d'une AOC. Sa fabrication est assez simple : on dépose sur des branches de sapin des miellats.

[image: ] Paris-Metz. Ce curieux macaron coloré porte le nom de la ligne TGV-Est reliant Metz à la capitale. Et pour cause, la gourmandise fut créée pour l'occasion ! En plus du bon goût, on aime cette pâtisserie pour ses couleurs vives (jaune or, jaune citron et framboise) ne manquant pas de peps. On la retrouve dans près de 50 points de vente à l'échelle de la Lorraine.

[image: ] Le saviez-vous ? En Lorraine, un poids de sucre n'est pas une mesure culinaire mais un petit beignet ! De même que les vautes sont des sortes de crêpes.




Le caviar lorrain

Du caviar ? Fabriqué en Lorraine ? Non. Quel est donc le sens de cette curieuse appellation ? Curieusement, on appelle « caviar lorrain » de la confiture. Mais pas n'importe laquelle : celle de groseilles épépinées à la plume d'oie ! Cette tradition unique au monde a vu le jour à Bar-le-Duc en 1344. Désormais, il ne vous reste plus qu'à déguster à la petite cuillère cette préparation à la couleur d'exception (variant de l'ambre au rubis).






Eaux minérales, boissons locales

Le thermalisme est une vieille histoire en Lorraine, puisqu’elle a débuté sous les Romains. Remise au goût du jour, la Lorraine possède actuellement cinq stations thermales  : Contrexéville, Bains-les-Bains, Plombières-les-Bains, Amnéville-les-Thermes et Vittel. Jusqu’au milieu du XXe siècle, il n’était pas rare de trouver des eaux minérales provenant de petites sources comme celles de Bussang ou de Plombières. D’ailleurs, le faible débit de ses sources, faisait que l’eau se trouvait plutôt en pharmacie que dans les épiceries et était souvent considérée comme un remède à défaut d’un médicament. Actuellement, les deux eaux minérales produites en Lorraine sont la Contrex et la Vittel.

C’est au milieu du XVIIIe siècle que l’on parle à la cour de Lorraine d’une fontaine minérale appartenant à une certaine reine Lamblin de Contrexéville qui aurait guéri une jeune fille de la noblesse de problèmes de calculs rénaux. Le médecin du duc de Lorraine est aussitôt envoyé sur place pour faire un rapport.

Quelques années plus tard, il présentera devant la Société royale des sciences et des arts un mémoire sur les eaux de Contrexéville. Et c’est ainsi que la notoriété de ces eaux grandira, faisant en même temps grandir la réputation et la fréquentation de la station thermale. De nos jours, la marque Contrex est à la deuxième place des eaux minérales en France.

La source d’eau minérale de Vittel a été découverte en 1854 par Louis Bouloumié. Reconnue dès lors pour ses vertus sur la santé grâce à sa teneur en oligo-éléments, elle devient le centre vital de la cité. Contrairement à d’autres stations thermales, les cures qui sont développées à Vittel associent les bienfaits de l’eau utilisée en soin mais aussi et surtout ses bienfaits en tant que boisson. D’ailleurs, au milieu du parc de Vittel, se trouve la source à laquelle on peut à tout moment venir boire un gobelet d’eau de Vittel.

L’exploitation de ces deux sources représente une activité non négligeable pour la région. En effet, Contrex et Vittel représentent à elles deux environ 40  % du marché national des eaux minérales et participent activement aux exportations vers l’étranger. Près de 2 milliards de "cols" sortent chaque année des usines d’embouteillage de la région. D’ailleurs il n’est pas difficile de savoir quand on arrive à proximité d’une de ces deux villes. En effet, on voit tout à coup fleurir des panneaux "embouteillage" à tous les carrefours. Mais que l’automobiliste se rassure, il ne s’agit pas d’un signe avant-coureur de ralentissement mais bien sûr de l’indication pure et simple de la direction à suivre pour se rendre aux complexes d’embouteillage de ces eaux minérales. Pour se détendre alors, rien de tel qu’un bon verre d’eau fraîche.



Alcools et spiritueux


[image: ]

Toul - Bouchons des côtes de Toul

© F. Doncourt – JB Communication





Vins

La Lorraine a une longue tradition vinicole. Les Romains découvrent les vertus du terroir lorrain et y plantent des vignes. Le développement se poursuit tout au long de la période gallo-romaine jusqu’au Moyen Age.

La région comptait alors des milliers de viticulteurs et de petits vignerons et certains villages sont encore marqués par l’activité vinicole. Mais tout a bien failli s’éteindre au XIXe siècle, quand le phylloxera a détruit une partie très importante du vignoble lorrain. Depuis, il relève la tête, et les vignes qui s’étalent maintenant sur les côtes ensoleillées de la Meuse et de la Moselle produisent des vins qui n’ont rien à envier à leurs cousins plus connus d’Alsace ou de Bourgogne. Il existe trois régions distinctes de production vinicole  : la Moselle, les côtes de Toul et les côtes de Meuse. Les Vosges, quant à elles, produisent également du vin mais en quantité plus réduite.

[image: ] Le vin de Moselle. Le vignoble mosellan se situe principalement au nord-est de Thionville, près de la frontière luxembourgeoise (il se prolonge ensuite le long de la Moselle au Luxembourg). Une de ses particularités est d’ailleurs qu’une partie de son vignoble – environ 60 ha – est exploitée par des Luxembourgeois et des Allemands. La production 2011 des vins de Moselle, qui ont obtenu l'appellation en 2010, sera AOC. Les principaux cépages mosellans sont l’auxerrois, le pinot noir et le müller-thurgau. A découvrir parmi les nombreux villages vinicoles encore marqués par cette activité ancestrale, le musée du Vin de Contz-les-Bains, à côté de Sierck-les-Bains, qui propose une dégustation des crus locaux.

[image: ] Les côtes de Meuse. Le vignoble des côtes de Meuse bénéficie d’une longue histoire. Installé dès le Moyen-Age, c’est au XIXe siècle qu’il atteint son apogée, avant de décliner après 1870. En 1945, deux vignobles sont classés en VDQS et, à partir de 1974, quelques passionnés reprennent le flambeau. Les côtes de Meuse bénéficient d’une insolation prolongée et sont relativement moins exposées au brouillard et aux gelées. Une grande partie de la production, qui s’étend sur environ 40 ha, a reçu la dénomination "vin du Pays de Meuse" dans les années 80. Les cépages des vins rouges proviennent de pinot noir, faible en acidité. Ils produisent des bons vins de garde. Les blancs sont élaborés à partir d’auxerrois et de chardonnay, les gris et les rosés de gamay et de pinot noir. Les vins gris sont typiquement lorrains. Certains vins sont mousseux et préparés selon les techniques champenoises, ce qui leur donne une saveur fruitée et très fraîche.

[image: ] Les côtes de Toul. Le fameux gris-de-toul. Le vignoble toulois s’étend sur une centaine d’hectares répartis sur huit villages. Il bénéficie de conditions naturelles exceptionnelles  : des coteaux bien drainés, une orientation est-sud qui lui confère un ensoleillement optimal, un environnement protégé des vents dominants. Ce vignoble qui culmine à 270 m était déjà exploité en l’an 800 sous Charlemagne. Le vin gris est obtenu à partir de cépages gamay. Il développe des saveurs florales sous sa couleur rosé pâle. Son vin rouge aux arômes de framboise et de cassis est issu de cépage pinot noir. Quant au blanc, il est produit à partir d’auxerrois et développe des arômes qui rappellent la pomme. Il est léger et charmeur. Le vin de Toul est classé VDQS en 1951 et reçoit l’appellation AOC en 1997.



L’œnotourisme autour de l’AOC côtes de Toul

Un vignoble, trois cépages et autant de couleurs

Situé au cœur de la Lorraine, à proximité de la ville de Toul, à l’ouest de Nancy, le vignoble AOC des côtes de Toul représente un peu moins de 100 ha de vignes, spécialisées dans la production du vin gris mais également du vin blanc auxerrois, cépage originaire de Lorraine.

Inaugurée en juillet 2014, la route touristique des côtes de Toul traverse les communes de l’AOC. Elle serpente sur plus de 15 km et offre des splendides versants de vignes, des charmants villages, des églises, des basiliques, une cathédrale, la Boucle de la Moselle.

Pour imaginer la palette touristique de Toul et du Toulois, fermez les yeux et laissez-vous tenter : l’art gothique des cloîtres et de la cathédrale Saint-Etienne de Toul, les systèmes défensifs de Vauban et Séré de Rivière, le port de plaisance (pavillon bleu), la randonnée à pied ou en vélo sur la Boucle de la Moselle, les villages vinicoles, les caves où vous attendent les vins du Toulois aux trois couleurs si typiques… et pour finir la journée, un joli pâté lorrain.

N’hésitez pas à pousser la porte des vignerons qui font visiter leurs caves et vignobles et proposent à la dégustation des rouges issus exclusivement du pinot noir, des blancs auxerrois et le fameux « Gris de Toul » obtenu par pressurage direct (séparation rapide de la peau et du jus) de trois cépages.

Et si vous avez de la chance cet été, vous pourrez même, rarissime privilège, tutoyer le ciel avec le « casse-croûte de Quasimodo » : une promenade guidée, de nuit, à travers les itinéraires secrets de la cathédrale Saint-Etienne, terminée par un moment de dégustation des vins du Toulois accompagnés d’un pâté lorrain, à 55 m d’altitude.

[image: ] Pour plus de renseignements : 

Maison du tourisme en pays terre de Lorraine : www.lepredenancy.fr ✆ 03 83 64 90 60

AOC Côtes de Toul : www.aoc-cotesdetoul.com

Meurthe et Moselle tourisme : www.tourisme-meurtheetmoselle.fr



Bières, cidres

La tradition brassicole remonte presque à la nuit des temps en Lorraine, du fait aussi de la proximité de la Belgique et de l’Allemagne. Si on en parle déjà au Néolithique, il est sûr qu’à l’époque gallo-romaine, elle (enfin plutôt la cervoise) faisait l’objet d’une véritable industrie. On a d’ailleurs retrouvé, lors de fouilles, des stèles présentant des brasseurs et d’autres ornées de Sucellus, leur dieu protecteur. Au VIIe siècle, saint Arnould, évêque de Metz puis ermite dans les Vosges, "multiplia les chopes de bière" pour désaltérer une foule de pèlerins, ce qui lui valut de devenir le patron des brasseurs. A l’époque des ducs de Lorraine, plus d’une commune sur deux possédait une bièrerie. Après les travaux de Pasteur, la production brassicole connaît un développement industriel important. En 1893 a été créée une école de Brasserie à Nancy qui forma des ingénieurs pendant presque un siècle. C’est également à cette époque que la Lorraine devient la première région brassicole française et qu’elle exporte ses produits dans tout le pays. De très nombreux villages possédaient leur propre brasserie.

Malheureusement, peu de ces brasseries ont survécu à la concentration du XXe siècle et, de nos jours, seule celle de Champigneulles (groupe Kronenbourg) est encore en activité. Mais l’activité brassicole connaît un regain d’activité ces dernières années avec la création en Lorraine de plusieurs microbrasseries, héritières des brasseries artisanales et des auberges brasseries d’antan. C'est le cas de la microbrasserie de Jury (zac du Breuil) à qui l'on doit l'authentique bière de Metz. Savoureuse et artisanale, vous pourrez la déguster blonde ou ambrée. Dans le coin d'Amnéville (au milieu du complexe de loisirs), il n'est guère surprenant de découvrir une microbrasserie qui fait en même temps office de restaurant ! Plusieurs musées ont également été inaugurés, repris par d’anciens brasseurs ou par des amateurs de bière désireux de faire revivre les gestes traditionnels et de retrouver le goût particulier des bières artisanales. C’est ainsi que depuis 1986, Stenay-en-Meuse possède le musée européen de la Bière, plus important musée brassicole du monde. Tous les aspects de l’activité brasserie et malterie y sont présentés  : histoire, géographie, matières premières, fabrication et techniques, arts et traditions populaires et même sociologie. Les chercheurs y trouvent des archives et une bibliothèque d’une grande richesse. De même, Saint-Nicolas-de-Port a réaménagé son ancienne brasserie pour en faire un musée, le Musée français de la Brasserie. L’originalité des lieux, c'est d'être une école d’été de brasserie pour les amateurs désireux d’apprendre les techniques de brassage ou les professionnels qui viennent y parfaire leur formation.

[image: ] En savoir plus : Musée européen de la Bière – 10, rue de la Citadelle 55700 Stenay (✆ 03 29 80 68 78) et Musée français de la Brasserie – 62, rue Charles-Courtois 54210 Saint-Nicolas-de-Port (✆ 03 83 46 95 52).



Alcools, eaux de vie et liqueurs

La production fruitière de la Lorraine, riche en petits fruits comme la mirabelle ou la quetsche, a entraîné une production d’eau-de-vie correspondante. L’art de la distillation n’étant ni très compliqué, ni très onéreux, il n’est pas rare, encore actuellement, de trouver des paysans qui distillent eux-mêmes leur propre alcool. Parmi cette production, la mirabelle est la plus utilisée. En effet, on peut déguster, généralement en guise de digestif, de l’eau-de-vie de mirabelle ou de la crème de mirabelle ou encore de la liqueur de mirabelle. L’eau-de-vie bénéficie en Lorraine d’un label AOR, appellation d’origine réglementée, qui garantit une distillation à partir de fruits fermentés naturellement et sans ajout. Les autres fruits qui se retrouvent dans les alambics des bouilleurs de cru sont les framboises, les poires ou les quetsches. Très sucrées, ces eaux-de-vie se boivent en digestif ou parfument les recettes typiques lorraines et les pâtisseries.



Sports et loisirs


[image: ]

Epinal - Canoë-kayak sur le canal des Grands Moulins

© Ville d'Epinal

[image: ]





Activités de plein air



Randonnées pédestres

[image: ]


[image: ] En passant par la Lorraine... Tout le monde connaît la chanson « En passant par la Lorraine avec mes sabots... » Et bien sur place, on ne rencontre pas forcément des capitaines, mais des chemins balisés ou de traverses qui sont assez nombreux et variés pour se promener tout en admirant la faune et la flore environnantes. En effet, la marche est une vieille tradition dans le massif vosgien notamment. Pas étonnant alors que le Club vosgien, plus vieille association de randonneurs français, ait vu le jour en 1872  ! Son rôle est tout d’abord de baliser et d’entretenir un réseau de chemins qui couvre plus de 16 000 km. Il publie également des cartes, des guides et organise, durant la belle saison, des sorties encadrées pour partir à la découverte des sites naturels ou historiques. Mais le Club vosgien n’est pas la seule association qui se préoccupe de sorties pédestres. Un certain nombre d’autres clubs balisent leurs propres sentiers et proposent également des sorties et une documentation pour élargir les idées de randonnées pédestres dans les trois parcs régionaux naturels lorrains comme dans d’autres parties de la région. La Lorraine est traversée par plusieurs GR, sentiers de grande randonnée, dont certains sont même mythiques. Le GR5, balisé en rectangle rouge sur blanc, relie la Hollande à Cannes en passant par le parc naturel régional de Lorraine. Le GR53 va de Wissembourg au col du Donon en passant par le parc naturel des Vosges du Nord. Le GR7, quant à lui, balisé en rectangle blanc encadré sur un rectangle rouge, parcourt les Vosges du Ballon d’Alsace à Bourbonne-les-Bains et poursuit son itinéraire en Bourgogne. A vous de jouer... Bonne balade !

[image: ] En savoir plus : Fédération du Club Vosgien ; pour connaître la fédération la plus proche de votre lieu de villégiature, consultez le site www.club-vosgien.com.




Parcourir la Meurthe-et-Moselle à pied


Département riche de superbes paysages et d’un précieux patrimoine culturel et architectural, le département de la Meurthe-et-Moselle est aussi riche d’un réseau de sentiers de randonnées aussi beaux que sûrs. En plus d’un site spécialement dédié à la randonnée, le département a récemment édité un coffret de 31 itinéraires, proposant à toute la famille de découvrir ou redécouvrir un patrimoine naturel préservé, valorisé et souvent méconnu. Pour découvrir ce vaste réseau et télécharger le coffret, rendez-vous sur www.rando.meurthe-et-moselle.fr

Et rassurez-vous, vous n’êtes pas obligé chausser vos sabots pour passer par la Lorraine et en découvrir toutes les richesses !







Randonnées à cheval et à dos d’âne

Comme la découverte d'une région passe aussi par le plaisir de partager, en famille ou en duo, des activités sportives ou de nature insolites, quoi de mieux que d'arpenter la Lorraine à cheval ? En effet, tout comme pour les randonnées pédestres, la région est particulièrement bien équipée pour une découverte équestre. La reine des randonnées du genre est la Transvosgienne, longue de 800 km. Elle relie les fermes d’altitude et les petits villages de plaine tout en assurant la liaison entre gîtes et centres équestres. Alors, à vos étriers sans plus tarder, pour un plaisir 100 % nature !



Balades à vélo, cyclotourisme et VTT

Une façon plus moderne de traverser la région est de le faire en VTT. Mais attention, la Lorraine n’est pas le plat pays et certains passages demandent des mollets en pleine forme et un certain sens de l’équilibre pour ne pas avoir à poser le pied par terre à chaque tour de roue. Dans les Vosges, plus de 1 000 km de parcours balisés sont réservés à la pratique du VTT. Les débutants tout comme les sportifs confirmés y trouvent leur compte en sensations fortes et en effort dosé au rythme et selon la condition physique de chacun. Parmi ces circuits, on peut citer plus particulièrement la voie verte des Hautes-Vosges, composée de deux pistes multi-activités goudronnées et sécurisées. Elles empruntent le tracé d’anciennes voies ferrées sur environ 20 km, de Remiremont à Cornimont, dans la vallée de la Moselotte, et de Remiremont à Bussang, dans la vallée de la Moselle.

Elles sont toutes deux exclusivement réservées aux vélos, rollers, ski à roulettes, cyclotouristes, VTT et ski de fond en hiver. Une autre balade intéressante à faire en vélo est celle qui serpente le long de la rive gauche de la Moselle. Le chemin de la Moselle, comme elle est appelée, part "officiellement" de Manom où un parking est aménagé pour les voitures mais on peut également la prendre à Thionville en contrebas de la mairie. Cette route goudronnée, fréquentable également en roller, relie, sur un peu plus de 50 km, Manom à Remich au Luxembourg et même plus loin l’Allemagne. Tout au long du parcours, des bornes indiquent les distances depuis et jusqu’aux villages qui longent la piste permettant à tout moment d’évaluer l’effort déjà accompli et celui que l’on désire encore faire.

[image: ] En savoir plus : Les Vosges à VTT, brochure éditée par le comité départemental du tourisme des Vosges (✆ 03 29 82 49 93), présentant des circuits avec distance et dénivelé ainsi que des adresses utiles sur le parcours



Tourisme fluvial


[image: ]

Lutzelbourg - Le canal de Lutzelbourg

© Jean-Claude Kanny – Moselle Tourisme



Entre la Moselle, la Meuse, le canal de l’Est, le canal des Vosges, le canal de la Sarre et celui de la Marne au Rhin, les idées de découvertes au fil de l’eau sont nombreuses. Aussi nombreuses que les bateaux de la flotte qui y naviguent  : que ce soit sur votre propre bateau, sur un navire de location ou, pour les moins aguerris, sur un bateau à passagers, chacun fera la découverte de paysages variés et exceptionnels à son propre rythme. Le canal de la Marne au Rhin est le trait d’union entre l’Atlantique et le Grand Est. Partant de Vitry-le-François, il rejoint Strasbourg à travers des paysages fort variés. Dans sa partie occidentale, un arrêt s’impose à Bar-le-Duc, cité aux somptueux quartiers Renaissance et hôtels particuliers. Ensuite, la navigation entre de nombreuses collines, oblige le canal à s’engouffrer dans le tunnel de Mauvages, d’une longueur de 4 877 m et doté d’un système de "touage" à remorqueur électrique. Toul est la prochaine étape de cette croisière, avec bien sûr une dégustation de vins qui accompagnent parfaitement la gastronomie lorraine. Lunéville ne se trouve qu’à quelques milles qui valent le détour. Son château, surnommé "le petit Versailles" était devenu la résidence favorite de Stanislas. Si on laisse son bateau à quai, de nombreuses découvertes sont à faire aux alentours : Baccarat et ses cristalleries ou Marsal et son musée du sel. La partie lorraine se termine enfin par le plan incliné de Saint-Louis Arzviller qui fait partie des dix sites fluviaux les plus visités de France. C’est en 1969 que cet ascenseur à bateaux a été construit pour contrer les 45 m de dénivellation et les 17 écluses qu’il fallait passer auparavant. Dorénavant, il ne faut plus que 4 min au chariot bac de 43 m pour faire passer les petites ou grosses embarcations. Ainsi s’achève la partie lorraine du canal de la Marne au Rhin qui passe alors en Alsace.

La Meuse – canal de l’Est – permet de découvrir tout d’abord Stenay et son musée européen de la bière dont on sent les effluves jusque sur l’eau. Ensuite c’est le long des ceps de vignes que l’on navigue jusqu’à Verdun, classée capitale mondiale de la paix. On retrouvera alors la paix des yeux à la lisière du parc naturel de Lorraine dont les paysages originaux attirent de nombreux géographes et randonneurs de toute l’Europe. Enfin Commercy apparaît avec son château de Stanislas. Mais si on met le pied à terre c’est pour mieux savourer une ou plusieurs madeleines si chères aux souvenirs de Proust.

De nouvelles découvertes attendent les marins d’eau douce sur la Moselle. Partant de la frontière luxembourgeoise, le vieux château de Malbrouck est un des premiers sites qui s’impose sur le parcours. Puis on découvre Thionville et les quatorze côtés de la Tour aux Puces, puissant donjon médiéval ainsi que le château fortifié d’où Charlemagne dicta à ses trois fils ses dernières volontés quant au partage de son royaume. Avant d’arriver à Metz, Amnéville-les-Thermes et son centre thermal et touristique invitent à une halte détente. En effet, de nombreuses attractions, Thermapolis, un zoo, l’Aquarium Imperator et à proximité le parc de loisirs Walygator feront la joie des plus grands comme des plus petits. Metz est la prochaine étape avec ses monuments, ses restaurants gastronomiques, son Opéra-Théâtre et ses nombreuses manifestations durant les mois d’été qui en font une halte obligatoire de plusieurs heures voire de plusieurs jours. Ensuite, on se laissera naviguer entre prairies et bosquets jusqu’à Pont-à-Mousson et l’abbaye des Prémontrés qui accueille tout au long de l’année des expositions variées. La branche sud du canal de l’Est, axe historique de communication entre les pays du Benelux et la Méditerranée, prend son nom aujourd’hui du département qu’il traverse et s’appelle donc le canal des Vosges. Si Epinal en est la principale attraction avec entre autres ses ateliers de l’imagerie, plus au nord on découvre Charmes et ses spécialités gastronomiques, pâtisseries à la mirabelle ou chocolats à la framboise sauvage. Les amateurs de brochets pourront délaisser le canal pour pédaler jusqu’au rivage semi-sauvage du plan d’eau de Bouzey. Enfin, pour finir en se faisant une beauté, les stations thermales de Bains-les-Bains et de Plombières-les-Bains proposent des programmes de détente et de santé autour de bains d’argiles ou de douches hydromassantes. Le canal de la Sarre avait pour vocation première le transport de la houille, d’où son nom du canal "des houillères de la Sarre". Il débute à Sarreguemines connue pour son architecture baroque et ses faïenceries à découvrir dans le circuit de la faïence. Fénétrange, vieux village qui semble figé dans le temps, fait résonner chaque soir d’été son veilleur de nuit coiffé de son bicorne et chantant le couvre-feu comme autrefois. Les étangs du Stock et de Mittersheim rappellent les paysages du parc naturel de Lorraine. Tout près, le parc animalier de Sainte-Croix constitue un observatoire sans pareil de la faune lorraine et européenne évoluant en semi-liberté et habituée à la présence humaine.

Enfin, la boucle de la Moselle autour de Nancy permet de découvrir d’une façon originale cette très belle ville et ses alentours. Nancy possède une foule d’attractions, musées, parcs, architecture, qui en fait une étape riche en activités. Cap au nord-est : c’est Liverdun qui domine la Moselle. Puis, un peu plus loin, l’étonnant ensemble fortifié de Villey-le-Sec est un des rares exemples en France d’un château intégrant un village dans son enceinte. On peut noter que sur une grande partie de cette boucle, des pistes cyclables sont aménagées et accueillent de nombreux amateurs de petite reine à la belle saison.

Pour en savoir plus

VOIES NAVIGABLES DE FRANCE

Bateaux à passagers

2, rue Victor – 54000 Nancy

✆ 03 83 17 01 01

adve.sn-nord-est@vnf.fr – www.vnf.fr

LE LORRAINE

Croisières fluviales et croisières repas sur la Moselle au départ de Metz et de Pont-à-Mousson


60 rue du Général-Metman – 57000 Metz

✆ 03 87 76 10 24/06 77 84 19 19

info@lelorraine.com – www.lelorraine.com

PROMENADE SUR L’ETANG DU STOCK

57810 Rhodes

✆ 03 87 03 94 00/06 70 93 40 92

ASSOCIATION TOURISTIQUE DU PLAN INCLINE

57820 Saint-Louis

✆ 03 87 25 30 69

www.plan-incline.com

[image: ] Bateaux de location

CROWN BLUE LINE

57400 Hesse

✆ 03 87 03 61 74

www.crownblueline.fr

MEUSE NAUTIC

55110 Dun-sur-Meuse

✆ 03 29 80 90 48

info@dun-sur-meuse.com – www.dun-sur-meuse.com

LE PIED MARIN

55700 Stenay

✆ 03 29 80 58 05

info@ardennes-nautisme.com



Golf

Même s’il n’est pas possible de citer toutes les activités sportives proposées en Lorraine, on ne peut faire l’impasse sur une activité dont l’essor est continu et qui se marie parfaitement avec le tourisme, en d’autres termes  : le golf. La Lorraine ne possède pas moins de quinze terrains de golf dont deux plus petits ne comportent que des parcours de 9 trous. Répartis sur tout le territoire, on peut néanmoins noter que la Moselle à elle seule bénéficie de près de la moitié de ces équipements. Depuis quelques années, il existe un réseau du nom de Holigreen qui, grâce à une carte unique, donne accès à 6 golfs de l’est de la France dont trois en Lorraine : Faulquemont, Metz-Technopôle et Nancy-Pulnoy. Bitche, Troyes Forêt d’Orient et Châlons-en-Champagne complètent le réseau. De quoi faire varier ses plaisirs, tant ceux des performances sportives que ceux des yeux. Et pour les golfeurs passant par la Meuse, les golfs de Combles-en-Barrois ou du Lac de Madine vous attendent également.



Chasse, pêche et nature



Pêche

La découverte des paysages lorrains peut aussi se faire les pieds dans l'eau ou au-moins au bord, une canne à la main. On ne parle donc pas ici de celle qui soutient la marche, mais bien celle qui taquine le goujon. En effet, l’omniprésence des fleuves, rivières, canaux, petits cours d’eau ou autres lacs en Lorraine sont autant de lieux où les amateurs de pêche se retrouvent tout au long de l’année. De nombreuses espèces sont présentes dans ces mêmes sites aquatiques de la région et si certaines d’entre elles tendent à se raréfier, d’autres apparaissent pour les remplacer. Des échantillons prélevés dans les lacs d’altitude ont mis en évidence la présence d’une dizaine d’espèces allant de la truite fario ou arc-en-ciel au sandre en passant par la lotte, la tanche, le brochet ou le gardon. Mais attention, une réglementation stricte est évidemment en vigueur pour pouvoir pêcher à la ligne. Il est nécessaire d’adhérer à une association de pêche agréée de protection du milieu aquatique et d’obtenir ainsi une carte de pêche. Celle-ci peut être annuelle, mais aussi mensuelle, journalière ou ne couvrir que les périodes de vacances. Il existe dans certaines zones, comme Epinal, des parcours réservés à la pêche à la mouche no-kill. Cette technique qui tend à se répandre implique que l’on rejette le poisson une fois pêché.

En savoir plus

Fédérations départementales de pêche et de protection du milieu aquatique :

[image: ] Vosges : 31, rue de l'Estrey 88440 NOMEXY ✆ 03 29 31 18 89 -www.peche88.fr

[image: ] Moselle : 4, rue du Moulin 57000 METZ ✆ 03 87 62 50 08 - www.federationpeche57.fr

[image: ] Meurthe-et-Moselle : 50, rue du Docteur-Bernheim 54000 NANCY ✆ 03 83 56 27 44 - www.peche-54.fr

[image: ] Meuse : Le Moulin Brûlé 55120 NIXEVEILLE-BLERCOURT ✆ 03 29 86 15 70 - www.federation-peche-meuse.fr



Ornithologie

Trois lettres en guise de référence : COL, soit le Centre Ornithologique Lorrain.

Cette association régionale s'attache à s'engager en faveur de l'étude et de la protection des espèces sauvages. Le territoire lorrain est l'un des plus boisés de France. Il bénéficie également d'importantes zones humides (lacs, étangs). Parmi les principales espèces bénéficiant de la protection du COL, citons le busard des roseaux, la marouette poussin, la grue cendrée, le butor étoilé et le blongios nain. Sans oublier la star de la région au nom amusant, résidant seulement en Lorraine : le gobemouche à collier.

[image: ] Pour en savoir plus : se référer à Milvus, le bulletin annuel de l'association.

[image: ] Où les trouver ? Centre Ornithologique Lorrain (centre Ariane) 240, rue de Cumène 54230 Neuves-Maisons.



Astronomie




Avoir la tête dans les nuages...


Avis aux amateurs curieux et passionnés, amoureux de la voûte céleste et des étoiles, la Société Lorraine d'Astronomie (SLA) est une association régie par la loi de 1901. Lieu d'échanges et de rencontres, l'association est ouverte à tous, dès l'âge de 16 ans. Ici vous pouvez vous familiariser avec les instruments et les diverses techniques d'observation du ciel : lunette, télescope, photographie, webcam, imagerie CCD... Riche d'une grande vie associative, vivez avec la SLA les grands temps forts comme la Nuit des étoiles filantes ou Sciences en Fête... sans oublier les réunions hebdomadaires organisées tous les mardis de 19h30 à 21h. L'observatoire de la SLA est situé à proximité de Nancy.

[image: ] Pour en savoir plus : 

Les réunions de la SLA ont lieu dans les locaux de la Faculté des Sciences et Techniques de Nancy, à Vandoeuvre-lès-Nancy. La cotisation annuelle s'élève à 40 € (adulte) et 20 € (tarif étudiant).

[image: ] Coordonnées : 

✆ 03 83 68 40 96

Mail : contact@astronomie54.fr







Dans les airs

Tout d’abord, on peut prendre de la hauteur pour découvrir les plaines et les collines de la région. En effet, la Lorraine est une terre d’accueil pour les aérostiers. Tout y passe, depuis le deltaplane, le parapente (comme sur la butte à Volmerange-les-Mines vers Thionville), des sauts en parachute (à Azelot vers Nancy), aux montgolfières.



Montgolfière

Tout commence avec l’enfant du pays, le Messin Jean-François Pilâtre de Rozier, qui effectua en 1783 le premier vol en montgolfière selon l'invention des frères Montgolfier, de gonflés aventuriers !

Depuis cette époque, il n’est pas rare, en levant les yeux, d'apercevoir des ballons de toutes les couleurs traverser les vertes campagnes lorraines... Depuis 1989, le site de Chambley, ancienne base de l’OTAN, accueille tous les deux ans, les plus importants rassemblements de montgolfières au monde.

Au programme, différentes épreuves pour un spectacle haut en couleur : le « Mondial Air Ballon », qui rassemble plus d’une cinquantaine de pays, ou les « Montgolfiades » qui ont lieu à la rentrée en septembre à Metz. Deux fois par jour, plusieurs montgolfières s’élancent dans le ciel sous les yeux ébahis des spectateurs qui attendent ce moment privilégié au plan d’eau. Pour les plus téméraires, c’est le parfait moment pour s’offrir un baptême de l’air. Quant au prochain « Mondial Air Ballon » ? Rendez-vous à Chambley lors de l'été 2017.

[image: ] En savoir plus : 


Aérodrome de Chambley Planet' Air, Hangar G, 54470 Hagéville

✆ 03 82 33 77 77

www.pilatre-de-rozier.com



Saut à l’élastique

Le saut à l’élastique et la Lorraine ? Cela fait 16 ans que ça dure… L’histoire débute au cœur des Vosges, sur le site du viaduc de Claudon, pittoresque village entouré des paysages verdoyants du massif vosgien. D’autres sites se sont naturellement imposés par la suite, comme la passerelle d’Aventure Parc ou la Tour de Bol d’Air. Mais le viaduc de Claudon, à l’image de ses voisins situés sur le territoire français (Druyes-les-Belles-Fontaines, Exermont...), demeure un site d'exception. L’idée de sauter d’un pont ou d’un viaduc en ayant seulement les pieds attachés par un élastique est aussi simple... qu’effrayante ! Avis aux amateurs de sensations fortes !

[image: ] Pour en savoir plus : www.adrenaline-elastique.com





Sports d'hiver

Si, en Lorraine, l’or blanc fait généralement référence au sel exploité à divers endroits depuis plusieurs siècles, cette expression concerne également la neige, présente dans les Vosges et qui, chaque année, fait la joie de très nombreux skieurs amateurs ou chevronnés. C’est pourquoi, contrairement à d’autres régions, la Lorraine reste attractive même pendant les mois d’hiver. Dès les années 1900, Gérardmer donnait le coup d’envoi en accueillant les premières compétitions de ski. Mais, depuis, c’est plus d’une vingtaine d’autres stations qui se parent d’un manteau blanc pour proposer des domaines skiables techniques ou plus tranquilles. Un label "Club des p’tits montagnards" a été créé à la Bresse et à Gérardmer pour l’accueil des plus petits de 18 mois à 6 ans avec des prestations adaptées à chaque niveau. A côté du ski traditionnel, les autres activités liées à la glisse et à la neige se sont également développées  : ski nordique, biathlon et, depuis peu, raquettes, favorisées par un milieu naturel bien protégé.




Glisse en salle

Par ce nom, entendons la possibilité de descendre les pistes comme à la montagne sans avoir la contrainte de faire plusieurs centaines de kilomètres pour se rendre dans les stations de ski. Cet aménagement permet surtout de faire profiter des joies de la neige à un plus grand monde, et cela même en dehors de la saison hivernale !





 [image: ]PISTE DE SKI INDOOR SNOW HALL[image: ]

Centre thermal et touristique

Amnéville

✆ 03 87 15 15 15

www.snowhall-amneville.fr

contact@snowhall-amneville.fr

[image: ]


Ouvert toute l'année. Du mardi au jeudi de 10h à 12h et de 14h à 18h ; le vendredi de 10h à 12h et de 14h à 21h ; le samedi de 10h à 21h ; le dimanche et les jours fériés de 10h à 18h. Fermé le lundi. Vérifier les horaires sur le site, différentes périodes. Pour 2h d’accès à la piste (hors location de matériel) : adulte à partir de 19 €, enfant de 5 à 18 ans à partir de 15 €. Luge pour les moins de 10 ans, partir de 4 €. Family pass : 35 €/2h.Nombreux forfaits.

L'ivresse des cimes ! Ou presque... Snow Hall est l’unique piste de ski indoor de France, soit un domaine skiable couvert et l’un des plus grands au monde, 620 m de long, 35 m de large et 90 m de dénivelé. 4 espaces de glisse sont proposés : un espace débutant spécialement conçu pour les novices, un snowpark avec des bosses et modules réservé aux adeptes du freestyle, un espace luge pour les plus petits, une zone tubing (bouée) et une piste d’un demi-kilomètre pour les skieurs et snowboardeurs les plus téméraires. Le Snow Hall c’est également une bonne façon de se préparer aux premières vacances à la montagne… Skis, snowboards, mini-skis, luges, vêtements de ski peuvent être loués sur place à l’espace location. L’établissement accueille aussi durant l’été de grands champions du ski français, des clubs nationaux et internationaux pour leurs entraînements et leur préparation technique. De plus, un encadrement pour les handicapés est proposé car tout le monde prend du plaisir dans la glisse ! Après l’effort, le réconfort : le bar La Station et le restaurant Le Chalet avec vue sur la piste vous suggèrent boissons chaudes, salades et soupes, burgers, ou spécialités montagnardes ! Possibilité de réserver pour un anniversaire et pour les groupes à partir de 10 personnes. Situé à un carrefour de l'Europe, ce lieu unique vous réserve de nombreuses animations tout au long de l'année. Venez les découvrir et repartez enchantés... A vous la glisse !






Ski


[image: ]

Ski - Randonnée en raquettes dans les Vosges

© Gorfer



La station de La Bresse est peut-être la plus connue des hautes Vosges. Elle s’étend sur trois domaines – la Bresse, la Schlucht, le Hohneck – et propose le plus grand domaine skiable du massif. Elle ne se repose pas sur ses lauriers et a encore confirmé son dynamisme récemment avec la mise en place d’un nouveau télésiège à Belle-Hutte. Le domaine de Gérardmer, aussi surnommé "la perle des Vosges", a un caractère plus festif, voire fantastique... Ces deux stations proposent pour les vrais fanas des possibilités de skier soit en nocturne, soit très tôt le matin en incluant le petit déjeuner dans le forfait. Au moins, à ces moments-là, on est sûr, ou presque, de pouvoir skier en comité restreint mais les réveils à l’aurore sont parfois rudes. A deux pas de là, c’est Xonrupt-Longemer qui offre de nombreuses remontées mécaniques pour une glisse tranquille. Plus au sud, Ventron et Frère-Joseph misent d’abord sur une glisse familiale. Au cœur du parc naturel régional des Ballons des Vosges, trois domaines contribuent à l’offre skiable  : Bussang avec la Bouloie, Larcenaire et Saint-Maurice-sur-Moselle à Rouge-Gazon, la plus haute station du département des Vosges. Evidemment, les Ecoles de ski français officient dans chacune de ces stations pour initier ou perfectionner grands et petits aux différentes disciplines : ski, ski de fond, snow-blade, raquettes, etc.



Randonnées en raquette

Enfin, la pratique de la raquette, origine du ski mais mis au goût du jour par du matériel plus confortable et sophistiqué, attire des adeptes de tout âge qui veulent se dépenser tout en contemplant les richesses de la nature. De nombreux programmes sont proposés à la demi-journée, à la journée voire au week-end. Certaines formules sont même assez insolites avec bivouac sous igloo ou lever de soleil du nouvel an. L’avantage de cette discipline est qu’un faible manteau neigeux est suffisant pour partir à l’aventure. Mais cela ne doit pas inciter à l’imprudence et, comme dans les autres disciplines de neige, une bonne préparation tant géographique que climatologique est nécessaire. Les stations vosgiennes de La Bresse, Gérardmer, Ventron, Bussang, Saint-Maurice-sur-Moselle proposent cette activité qui peut évidemment être la meilleure piste pour s’offrir une halte dans une ferme auberge des Hautes-Vosges.



Sports à sensation


[image: ]

Nancy - Kayak sur la Meurthe

© Stéphane Belin





Bien-être et remise en forme



Thermalisme

De tout temps, l'eau a joué un rôle important en Lorraine. Celtes, Romains et Gaulois... tous vouaient un culte aux dieux et déesses du monde aquatique. Au sanctuaire d’Hercule dans la région de Deneuvre (Meurthe-et-Moselle), les pèlerins venaient en grand nombre se purifier dans l’eau jaillissante des sources naturelles. En effectuant le rituel de purification, ils faisaient des vœux. S’ils se réalisaient, ils offraient en signe de remerciement des ex-voto. Du temps des Romains, certaines sources d’eau chaude étaient aménagées pour guérir les blessures des soldats romains avant d’être ouvertes à un plus large public et donc utilisées en lieu de détente. Encore aujourd’hui, certaines des eaux de la région sont reconnues pour leur bienfait sur la santé. La Lorraine compte aujourd'hui un total de cinq villes thermales. Si certaines adoptent un style un peu désuet, d'autres sont radicalement plus modernes. Cependant, toutes connaissent l’engouement actuel pour le thermalisme. Parmi les plus importantes, citons Amnéville-les-Thermes, ainsi que les villes vosgiennes de Plombières-les-Bains, Bains-les-Bains, Vittel et Contrexéville.

[image: ] Amnéville-les-Thermes. C’est la ville thermale de Lorraine la plus récente, puisque sa source n’a été découverte qu’en 1909 lors de fouilles houillères. Il faudra attendre encore plus d’un demi-siècle pour que son exploitation soit réellement prise en charge par la ville d’Amnéville.

A l’origine du formidable développement de ce complexe de loisirs, le Docteur Jean Kiffer, maire d’Amnéville-les-Thermes, aujourd'hui décédé. En l’espace d’une trentaine d’années, ce lieu est devenu le principal pôle d’attraction et de loisirs de Lorraine. Chaque jour, les touristes, les curistes et les riverains viennent se ressourcer et profiter d’un panel d’activités de détente et de loisirs dans le cadre exceptionnel du Bois de Coulange : pôle thermal, bien sûr, casino, musées, cinéma, piscine, patinoire, golf, piste de ski indoor, zoo… La station thermale, par son nombre de curistes (plus de 15 000), est classée au 6e rang national des stations thermales françaises. Il faut dire qu’elle a su s’adapter aux exigences d’une clientèle lorraine et frontalière, qui apprécient plus particulièrement ce havre de paix.

En effet, le centre thermal Saint-Eloy se situe au beau milieu de la forêt de Coulange, d’environ 600 ha. L'eau, puisée à plus de 900 m de profondeur, jaillit à une température de 41 °C. Elle est riche en oligo-éléments, en sel, en calcium et en magnésium. Cette eau a permis au centre thermal Saint-Eloy d’obtenir l’agrément du ministère de la Santé pour traiter deux orientations thérapeutiques : la rhumatologie et les séquelles de traumatismes ostéo-articulaires, ainsi que les affections des voies respiratoires.

A Amnéville-les-Thermes, on a voulu se distinguer des autres stations thermales françaises, en démocratisant l’utilisation de l’eau thermale. C’est la naissance du Pôle Thermal.

Thermapolis, « la cité de l’eau », est ouverte au grand public et permet à chacun de voyager dans les bassins intérieurs et extérieurs équipés de nombreuses animations : banquettes bouillonnantes, lits anatomiques hydro-massants, geysers, Spa debout ou assis, rivière lente et rapide. Même en plein cœur de l’hiver la température des bassins avoisine les 35 °C. Laissez-vous porter et découvrez les décors orientaux des hammams, saunas, bains chaud ou froid ou encore la salle des marbres chauds aux décors égyptiens…

Villa Pompei, Spa thermal inspiré de l’esprit et de l’architecture de la Rome antique, puise ses influences au cœur du thermalisme à la romaine. Que vous soyez en quête de décontraction ou de relaxation, que vous veniez vous entretenir ou retrouver un équilibre harmonieux entre le corps et l’esprit, c'est le lieu idéal pour vous offrir une parenthèse dans le temps. En effet, l’Agora Thermale, véritable parcours de remise en santé, vous propose plus de 90 activités de détente en eau thermale, comme des buses de massage sous l’eau, des lits anatomiques hydro-massants, des geysers, Spas assis, bains chaud et froid, rivière lente, sauna, hammam avec musique douce et plafond étoilé, marbres chauds… Offrant une réponse adaptée à chacun, Villa Pompei propose également une large gamme de soins corps et visage, comme le rituel balinais Sung rei, le rituel des trois continents, ou autres soins gourmands au chocolat ou à la mirabelle. Tous ces soins sont prodigués par les mains expertes des esthéticiennes ou des kinésithérapeutes. Dans l’ambiance feutrée de cet espace dédié au bien-être et à la relaxation, vous serez bercé par la musique des salons de soins…

PÔLE THERMAL D'AMNÉVILLE-LES-THERMES

Bois de Coulange

✆ 08 11 09 09 00

www.polethermal.com

[image: ] Bains-les-Bains. Situé entre plaine et colline, au cœur de la forêt vosgienne, Bains-les-Bains doit son nom à ses sources d’eau chaude découvertes à l’époque gallo-romaine. En ce temps-là, le premier établissement thermal y avait été construit pour accueillir et guérir les soldats romains. Mais c’est en 1864 que les eaux de Bains-les-Bains sont déclarées d’utilité publique et reconnues pour le traitement des maladies cardio-vasculaires et rhumatismales. Issues de onze sources différentes, ces eaux jaillissent à une température comprise entre 25 et 51 °C. Leurs origines profondes leur donnent leur spécificité : nature bicarbonatée, sodique et siliceuse. Elles sont faiblement minéralisées, mais contiennent une quantité non négligeable de gaz rares. Les sources alimentent deux établissements. D’une part, le Bain Romain construit en 1845 sur l’emplacement même des sources découvertes par les Romains et dont l’allure est très largement inspirée par l’Antiquité. D’autre part, le Bain de la Promenade, de style 1930, qui s’élève sur cinq étages au cœur du quartier thermal. De nombreuses formules de séjours sont proposées comprenant par exemple le "Therm’découverte" un forfait d’une matinée comprenant quatre soins. Le parc thermal accueille les curistes et les promeneurs tout en offrant quelques idées de détente sportive en saison avec des courts de tennis, un minigolf ou des possibilités de taquiner le poisson. Bains-les-Bains est en effet une petite station thermale de campagne.

THERMES

Chaîne thermale du soleil

1, avenue Docteur-Mathieu

✆ 03 29 36 32 04

www.chainethermale.fr

[image: ] Contrexéville. Tout le monde connaît l’eau minérale Contrex et ses bienfaits sur la ligne. Pas étonnant donc que Contrexéville soit surnommée "Capitale thermale de la minceur". En effet, ses eaux riches en calcium et en magnésium sont de plus chargées d’un nombre important d’éléments minéraux et d’oligo-éléments. Elles sont donc particulièrement recommandées pour le traitement des maladies des reins et du foie ainsi que pour les problèmes de surcharge pondérale. Issues de cinq sources, elles jaillissent à une température de 11 °C. Cette station thermale est née au XVIIe siècle quand Stanislas envoya un médecin examiner les vertus des eaux de la région. Mais c’est à la Belle Epoque que la station est devenue un lieu à la mode, point de rencontre de nombreuses têtes couronnées telles la reine Isabelle d’Espagne ou le Shah de Perse. Contrexéville est entièrement dédiée à la forme, "pour un séjour minceur". Deux établissements distincts permettent de profiter des bienfaits du thermalisme  : l’Etablissement Thermal et l’Aquarius, petite unité située dans l’hôtel Cosmos. L’Etablissement Thermal, ensemble architectural de style néo-byzantin, possède un espace détente avec bassin d’aquagym, sauna hammam, bar solarium ainsi qu’un espace beauté. D’ailleurs, il est à noter que les espaces beauté des deux centres sont ouverts à tous. Mais une fois sortis de l’eau, les curistes ou les visiteurs sont invités à continuer à s’occuper de leur forme grâce à un vaste programme d’activités sportives douces ou plus toniques. On profite d’un séjour à Contrexéville pour s’occuper de son corps bien sûr, mais il ne faudrait pas négliger son esprit. Les alentours de la ville sont également propices à de nombreuses activités comme la découverte de sites druidiques ou celle d’une flore et d’une faune riches en couleurs.

ÉTABLISSEMENT THERMAL

Galeries Thermales

✆ 03 29 08 03 24

www.thermes-contrexeville.com

[image: ] Plombières-les-Bains. C’est au IIe siècle que les Romains ont découvert les eaux thermales de cette petite station qui a vu depuis passer bien des hôtes célèbres. Montaigne, Verlaine, Alfred de Musset, Napoléon III, Hector Berlioz sont parmi les curistes qui ont fait l’histoire et la réputation de la ville. Beaumarchais y a d’ailleurs fait jouer la première représentation de sa célèbre œuvre Le Mariage de Figaro. L’architecture de Plombières-les-Bains participe aussi à son attrait avec ses nombreuses maisons du XVIIIe et XIXe siècles aux balcons dont les ferronneries ouvragées sont un délice pour les yeux et qui lui vaut le surnom de "Ville aux mille balcons".

Pas moins de 27 sources chaudes sont exploitées aujourd’hui. Leurs températures varient de 23 à 81 °C. Faiblement minéralisées mais riches en oligo-éléments, ses eaux sont recommandées pour la relaxation et le traitement des affections digestives et rhumatismales. Deux grands centres thermaux cohabitent  : les Bains impériaux au centre-ville et, un peu plus à l’écart, dans les jardins du parc Impérial, les thermes Napoléon. Les Bains impériaux regroupent plusieurs établissements : le Bain romain, le Bain national qui s’inspire des thermes de Lutèce et le Bain Stanislas construit au XVIIIe siècle. Les Thermes de Napoléon, à la lisière du Parc impérial dessiné par Haussmann, sont inspirés des thermes de Caracalla à Rome. Le centre de remise en forme "Calodae", deuxième centre français par sa fréquentation, accueille les amateurs de séjour "remise en forme". Bref, tout ce qu’il faut (bains de vapeur, massages, soins corporels...) dans un environnement authentique et pour soigner tous les problèmes rhumatologiques et de l’appareil digestif.

COMPAGNIE THERMALE DE PLOMBIÈRES – CURES THERMALES

Passage des Capucins

✆ 03 29 30 07 00

www.plombieres-les-bains.com

[image: ] Vittel. Vittel est sans doute la plus connue des villes thermales de Lorraine. Bordée de 700 ha de verdures, parcs et forêts, Vittel accueille de nombreux touristes et pas seulement des curistes. D’ailleurs, ici, le bienfait de l’eau passe aussi par la dégustation pure et simple d’un verre d’eau de Vittel, puisée directement à la source dans les thermes au milieu du parc. Les eaux de Vittel sont sulfatées, bicarbonatées, calciques et magnésiennes. Elles sont un complément essentiel pour retrouver santé et vitalité et pouvoir profiter des nombreuses activités sportives de la station. La preuve en est que la ville est équipée d’un centre de préparation olympique. D’ailleurs, tout le monde se souvient du slogan publicitaire pour l’eau minérale de cette ville "Buvez, éliminez..."

Mais la source de Vittel qui doit sa naissance à une faille tectonique est aussi recommandée dans le traitement des affections rénales, hépatobiliaires, digestives ainsi que pour les maladies métaboliques telles que l’arthritisme, les migraines ou les allergies. Une fois les soins terminés, de nombreuses attractions attendent les curistes et autres touristes de passage. En effet, les promoteurs de la station ont fait appel à des architectes connus comme Garnier, qui a construit l’Opéra de Paris, pour agrémenter les hôtels ou les villas, faisant de la promenade une activité en soi. Par ailleurs, un casino, un palais des congrès et un hippodrome sont l’assurance de sensations fortes pour chacun.

THERMES DE VITTEL ET VITTEL THERMAL SPA

✆ 03 29 05 20 84

www.thermes-vittel.com



Festivals et manifestations



Meurthe-et-Moselle[image: ]





Immanquable




[image: ] NANCY JAZZ PULSATIONS

106, Grande Rue

Nancy

✆ 03 83 35 40 86

www.nancyjazzpulsations.com

contact@nancyjazzpulsations.com



Du 9 au 19 octobre 2019 (10 jours, tous les ans courant octobre). Les tarifs varient selon les concerts. A consulter sur le site.

Plus de quarante ans que le NJP fait swinguer Nancy et ses environs au mois d'octobre, le plus grand festival de musique de la région ! Quinze jours placés sous le signe du jazz évidemment, mais aussi de l'electro au rock en passant par la pop, le folk, le hip-hop, les musiques du monde, le reggae... La musique prend ses quartiers partout, dans le chapiteau du parc de la Pépinière, à L'Autre Canal, la salle Poirel, le théâtre de la Manufacture, l'Opéra, le Hublot... Et même au-delà, quand la prog' dépasse les frontières de la ville ! Concerts gratuits pour le jeune public, ateliers de création dans les quartiers, en milieu hospitalier, en instituts médico-éducatifs, à l'école, en milieu carcéral ou de réinsertion)... Et même expos, apéros jazz, soirée inopinée au muséum-aquarium... Entre concerts officiels et programmation off, Nancy vibre, pulse et fredonne ! Un conseil, réservez vos places !






Fêtes




[image: ] FÊTE DU POTIMARRON[image: ]

Château de Lunéville

Lunéville



Tous les ans, le dernier week-end de septembre.

Organisée par le conseil général de Meurthe-et-Moselle et la Société d'horticulture de Lunéville, la Fête du potimarron a lieu depuis 1989 dans la cour des communs du château. Chaque dernier week-end de septembre, elle permet aux amateurs de cucurbitacées comme aux curieux de découvrir les différentes espèces et les mille et une façons d'accommoder ces légumes qui font un retour en force dans les assiettes. De nombreux ateliers sont mis en place : art floral, pour enfants, décors sur calebasses et réalisation de confitures gourmandes. Un marché haut en couleur qui regorge de saveurs méconnues. La fête du potimarron fêtera ses 30 ans en 2019 !





[image: ] FÊTES DE LA SAINT-NICOLAS

Nancy



Chaque année, pendant la période des fêtes (fin novembre à début janvier). Gratuit.

Tous les Lorrains vous le diront : la Saint-Nicolas, c’est sacré – et le plus beau des défilés, c’est bien celui de Nancy. Parce que Saint Nicolas, c’est le patron de la Lorraine et ce personnage est fortement ancré dans l’histoire et les traditions du territoire… Et parce que finalement, c’est un peu Noël avant Noël, puisque le bonhomme fait le tour des écoles pour féliciter les enfants sages en leur offrant pains d’épices et chocolats – et que la ville est en fête pendant une bonne dizaine de jours. Autant dire que si vous êtes dans les parages aux alentours du premier week-end de décembre, apprêtez-vous à vivre des instants magiques. Spectacles de rues, animations, ateliers, concerts, théâtre, marchés de Noël, dégustations de produits locaux, expositions d’artistes… Et, le point d’orgue : un magnifique défilé de chars, créés par Nancy et son agglomération des semaines auparavant. Impressionnant, magnifique, magique… Les superlatifs manquent pour raconter l’événement. Par contre, si vous voulez vous en mettre plein les yeux, il faut arriver au moins une heure à l'avance pour le grand défilé du soir – on y croise pas moins de 130 000 spectateurs chaque année.



[image: ]

FÊTES DE LA SAINT-NICOLAS - La Procession aux Flambeaux à la Basilique St Nicolas.

© C. Philippot / CRT Lorraine






[image: ] LE P'TIT BAZ'ART[image: ]

Site Alstom

50, rue Oberlin

Nancy

www.leptitbazart.over-blog.com

leptitbazart@hotmail.fr



Tous les ans, le temps d'un weekend à la mi-décembre. Le samedi de 14h à minuit et le dimanche de 10h à 20h. Gratuit. Restauration et animations.

S’il a gardé son nom de P’tit Baz’Art, en quinze ans, le « petit » est devenu très grand ! C’est simple, c’est LE rendez-vous de tous ceux qui cherchent un cadeau de Noël original à offrir. Mais attention, rien à voir avec un marché de Noël traditionnel avec des gadgets en plastique ou en faux pain d’épices : ici, ce sont plus de 150 artisans, artistes et créateurs qui ouvrent les portes d’une véritable caverne d’Ali Baba. Vêtements, accessoires, bijoux, luminaires, tableaux, peintures, dessins, sculptures, livres, œuvres d’art… On ne sait plus où donner de la tête tellement les stands sont nombreux, variés et loufoques. Avec en prime, des animations tout le week-end, défilés de mode, concerts, pièces de théâtres, expositions, photos, plein de gourmandises sucrées-salées et même du vin chaud ! Incontournable.




Expositions




[image: ] LE JARDIN ÉPHÉMÈRE

Place Stanislas

Nancy

✆ 03 83 36 59 04

www.nancy-tourisme.fr



Chaque année à l'automne. Gratuit.

Si la place Stanislas est définitivement au cœur de la vie des Nancéiens, c’est également et certainement l’un des plus beaux lieux de partage et de rencontres de la ville. Et si cette immensité de pavés blancs était recouverte de verdure ? Eh bien, figurez que c’est le cas chaque année, à l’automne, lors du Jardin éphémère. On redécouvre ainsi l’une des plus belles places du monde, remplie de fleurs de toutes les couleurs et de toutes les provenances, d’étranges potagers, d’arbustes, d’œuvres d’art et même de mobilier de jardin, ce qui invite à la flânerie et à la rêverie tout en profitant de l’été indien. Avec bien souvent un peu de musique ou de bruits de la nature pour ponctuer le tout ! C'est la direction des Parcs et Jardins de la ville de Nancy qui choisit la thématique, en général en rapport avec l'actualité. En 2018, le Japon était à l'honneur. Un rendez-vous à ne pas manquer pour voir sa ville autrement…




Foires – Salons




[image: ] RENCONTRES ŒNOLOGIQUES ABBAYE DES PRÉMONTRÉS[image: ]

9, rue Saint-Martin

Pont-à-Mousson

✆ 03 83 81 10 32



Dernier week-end d'octobre, sur 3 jours. La 19e édition aura lieu en 2019. 10 € l'entrée (remboursé dès 40 € d'achat).

On ne peut rêver meilleur site pour ces rencontres œnologiques qui ont lieu chaque année au mois d’octobre depuis maintenant 18 ans et qui rencontrent toujours un vif succès. Dans le somptueux cadre de l’abbaye des Prémontrés, ce sont plus de 400 vins qui vous sont proposés à la dégustation. Ceux-ci viennent de toutes les régions de France et la gamme de choix est très large, allant du bon vin de terroir au grand cru et autres millésimés. Convivialité et prix attractifs ont fait la réputation de cet événement. Les découvertes et les occasions d’échanger avec les producteurs sont nombreuses. Et l’organisation prévoit toujours une petite restauration sucrée et salée sur place, où des produits locaux et régionaux font le bonheur des gourmets. Des animations ponctuent le programme de la journée et un espace est aussi dédié à d’autres spiritueux de très grande qualité (whisky, cognac et rhum vénézuélien).





[image: ] FOIRE EXPO INTERNATIONALE DE NANCY

Parc des Expositions

Vandoeuvre-lès-Nancy

✆ 03 83 30 80 00

www.foireinternationale-nancy.com

digital@gn-ce.com



Édition 2019 du 30 mai au 10 juin.

Plus de 500 exposants – dont les 2/3 issus de la région Grand Est – vous attendent chaque année à la fameuse foire-expo de Nancy, cette digne héritière des foires du Moyen Âge ! Pendant une dizaine de jours, le parc des expos de Vandœuvre se transforme ainsi en un immense magasin éphémère, où se côtoient professionnels du bien-être et des loisirs, de la maison ou de l'environnement... Une grande balade entre dégustations et démonstrations, où l'on peut découvrir et tester les dernières tendances et innovations. Une puissante vitrine économique et un carrefour d'échange et de découverte qui dépasse très largement, tous les ans, les 100 000 visiteurs – plus de 105 000 curieux pour 2018 ! En 2019, ce sera la 85e édition qui ouvrira ses portes.




Manifestations culturelles – Festivals




[image: ] DOUERAPHONIES[image: ]

2, rue du Lion-d'Or

Malzéville

✆ 06 83 07 18 10



Entrée libre. Une journée en juin de 12h à 19h.

Chaque année au mois de juin, le parc de la Douëra s'anime à l'occasion des Douëraphonies et se transforme en un « village musical éphémère », comme aiment à l’appeler les organisateurs. Au programme des festivités, des concerts prévus toute l'après-midi de pop, rock, variétés et musiques actuelles, ainsi que des animations pour les enfants. Une petite restauration est prévue sur place, une buvette se loge à l'entrée et quelques stands de bijoux, douceurs et autres produits artisanaux sont installés sur le site. L'ambiance y est chaleureuse, très conviviale, pour ce petit événement musical à l'approche de l'été, qui ravit son public depuis presque 20 ans !





[image: ] FESTIVAL MICHTÔ

Site du Memô / Grand Sauvoy

17, route de Metz

Maxéville

✆ 06 74 23 52 36

www.festivalmichto.com

michtofestival@gmail.com

En bus de ville depuis Nancy centre : ligne 19, arrêt Lavoir (Maxéville), ligne 2, arrêt Jean-Lamour (Nancy).



Tous les ans, de fin septembre à fin octobre. Entrée entre 0 € et 20 €, en fonction des spectacles. Restauration.

LE rendez-vous arts de rue ! Créé en 2006, le festival Michtô ne cesse de se développer, au point de devenir désormais l'incontournable rendez-vous d’automne des petits et grands, amateurs d’arts du cirque et de rue. Un festival où se mêlent les genres et les passions, avec une centaine de spectacles proposés sur un mois, des animations festives, dans un esprit de partage, de découverte et de bonne humeur… Le festival se déroule sur le site du Grand Sauvoy, à la limite entre les communes de Nancy et de Maxéville. C'est également aujourd'hui le temps fort du Memô, lieu de fabrique pour le cirque et les arts de la rue, situé sur l’ancien site des Brasseries de Maxéville. Un vrai rêve éveillé !





[image: ] LE LIVRE SUR LA PLACE

Nancy

www.lelivresurlaplace.fr

frossinot@mairie-nancy.fr
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Du 13 au 15 septembre 2019. Restauration.

LE grand salon de la rentrée littéraire chaque année en septembre ! Trois jours comme trois chapitres enivrants au cœur d'une incroyable variété littéraire accessible à tous : débats, entretiens, lectures, conférences, expositions, dédicaces... Soutenu depuis ses débuts par l'Académie Goncourt, le Livre sur la Place est un événement majeur pour la ville, l'agglomération et bien au-delà. Dans un cadre prestigieux, le salon rassemble plus de 550 auteurs et 180 000 visiteurs. En plus du chapiteau, il s'expose et s'éparpille dans des lieux comme l'hôtel de ville, le conservatoire, le Palais du Gouvernement... S'invite même dans les écoles, les hôpitaux ou la prison ! Un événement un peu magique, simple et accessible, à hauteur d'homme, où les auteurs nous offrent une belle proximité. Le Livre sur la Place, c'est aussi un certain nombre de prix littéraires, symboliques ou prestigieux, comme le Goncourt de la biographie ou la Feuille d'Or, prix attribué par la Ville, France Bleu Lorraine et France3 Lorraine, à un écrivain lorrain ou un ouvrage sur la Lorraine...





[image: ] NANCYPHONIES

7/11, rue de Saint-Lambert

Nancy

✆ 03 83 96 43 24

www.nancyphonies.net

contact@nancyphonies.net



Réservation de billets en ligne ou à l'office de tourisme (place Stanislas ✆ 03 83 35 22 41). De fin juin à début septembre. Billet de 15 € à 25 €. 10 € pour les étudiants, demandeurs d'emploi et moins de 18 ans. Pass Avantages entre 70 € et 180 €.

De début juillet à fin août, chaque année, la ville accueille un prestigieux festival de musique classique qui, n'en déplaise aux grincheux, attire les foules et fait des émules parmi les jeunes populations qui découvrent à l'envi que Beethoven, Mozart, Schubert ou Bellini c'est loin d'être ringard. Les grands salons de l'Hôtel de Ville, l'auditorium du Conservatoire Régional, les églises Saint-Martin à Maxéville, Saint-Fiacre à Villers-lès-Nancy, la Salle Poirel, le Totem à Maxéville, accueillent artistes et public pour de superbes concerts. Et clou de la manifestation, la Rave Classique. Concert excentré, voire excentrique, dont le lieu n'est divulgué qu'à la quasi dernière minute, c'est une espèce de marathon musical donné en plein air. Écouter des œuvres classiques parmi les herbes folles, sans forcément les fumer, avouez que c'est classieux.





[image: ] JARDIN DU MICHEL – FESTIVAL

Toul

✆ 03 83 25 03 11

www.jardin-du-michel.fr

info@jardin-du-michel.fr

[image: ]


Tous les ans, premier weekend de juin (vendredi, samedi, dimanche). Entrée généralement entre 30 € et 40 €. Pass 3 jours à prix réduit. Gratuit pour les moins de 12 ans. Restauration.

Né il y a quinze ans au fond d’un jardin de Bulligny – celui de l’inégalable Michel Legrand – le JDM a grandi à toute vitesse, au point d’être considéré aujourd’hui comme l’un des festivals de musique les plus importants de la région. Trois jours de fête pour un festival éclectique, « éco-écolo », prônant le mélange des genres artistiques, culturels et musicaux, et mettant en avant sur la même scène groupe régionaux et mastodontes internationaux, du rock, du reggae, de l’électro, du rap… On a pu y voir des grands noms de la scène musicale actuelle, comme Archive, Kenny Arkana, la famille Chedid, Manu Chao, Joey Starr, Alice Cooper, IAM, Alpha Blondy, Wax Tailor, La Rue Ketanou… Fréquenté par environ 20 000 personnes, principalement des jeunes et étudiants, il avait jusque-là, traditionnellement lieu à Bulligny, en plein air. L'édition 2017 a déménagé sur les remparts de Toul pour des raisons d'organisation principalement. Pour les 15 ans du Jardin de Michel étaient notamment présents Thérapie Taxi, Caravan Palace, Hoshi, Skip th Use...




Manifestations sportives




[image: ] COURSE DE VOITURES À PÉDALES

Baccarat

www.ville-baccarat.fr

marie-jose.gael@ville-baccarat.fr



Prochaine course le 14 juillet 2019, de 14h30 à 17h30. Restauration et buvette sur place. Gratuit.

Il faut les voir filer dans les rue bacchamoises, ces voitures à pédales ! Drôles d’engins propulsés à la force des mollets, ils sont parfois l'effigie du Marsupilami, de Tigrou, Batmobile revisitée ou en forme de pâté lorrain (petit hommage local). Mais surtout, ne pas oublier la compétition car la course compte pour la 10e manche du championnat de France organisé par la très sérieuse Fédération Française du club de voitures à pédales ! Pendant tout l’été, de nombreuses manifestations de rues gratuites sont aussi proposées, notamment un ciné en plein air.
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11, boulevard Antoine-de-Saint-Exupéry

Hageville

✆ 03 82 33 77 77

www.pilatre-de-rozier.com

pilote@pilatre-de-rozier.com



Du 26 juillet au 4 août 2019 (tous les 2 ans ; 15 jours fin juillet/début août ; envolées tous les jours à 6h15 et 18h30, selon conditions météorologiques). Gratuit. Environ 250 € le baptême de l'air. Pour tous renseignements supplémentaires : par téléphone.

Vous voulez découvrir la Lorraine vue du ciel ? Osez et prenez de la hauteur ! Le Lorraine Mondial Air Ballon a rassemblé lors de sa dernière édition, plus de 1 000 montgolfières, 1 200 pilotes représentant une cinquantaine de nations ! Malgré une météo parfois capricieuse, les pilotes se retrouvent pour ce rendez-vous planétaire, dans une ambiance enthousiaste et festive. Chaque jour, l’envolée de masse de tous ces ballons offre une image féerique, tout comme les lignes de nuit. Parfois, ce sont plus de 300 aérostats qui se partagent le ciel, dans un silence à peine perturbé par le souffle des brûleurs… L’expérience vaut la peine d’être tentée si vous ne souffrez pas de la peur du vide. N’hésitez pas, vous n’avez que 10 jours pour en profiter, et c'est une fois tous les deux ans. Alors rendez-vous en 2019 pour le 30e anniversaire de cette manifestation époustouflante !




Spectacles historiques – Son et lumière




[image: ] RENDEZ-VOUS PLACE STANISLAS – SON ET LUMIÈRE

Place Stanislas

Nancy

www.rendez-vous.nancy.fr



Tous les soirs d'été, de la mi-juin à mi-septembre. A 22h45 de mi-juin à mi-août et à 22h de mi-août à mi-septembre. Exceptionnellement à 23h45 le 14 juillet. Gratuit.

La place Stanislas est un joyau classé au patrimoine mondial de l’Humanité par l’Unesco, elle constitue un lieu incontournable tant pour les Nancéiens que pour les hôtes de passage. Le spectacle de vidéo-projection créé par la société Spectaculaires - Allumeurs d'Images, métamorphose les monumentales façades de l'hôtel de ville, des Pavillons Jacquet et Alliot, du musée des Beaux-Arts et de l'Opéra national de Lorraine. Dès l’origine, en 2007, « Rendez-vous place Stanislas » a rencontré un succès populaire jamais démenti, auprès d’un public toujours plus nombreux : 630 000 personnes en 2017 (soit une moyenne de 7 082 spectateurs par projection ; 10 représentations à plus de 10 000 spectateurs). Chaque soir, de mi-juin à mi-septembre, pendant plus de 20 minutes, le public est convié à rêver devant toutes les lumières : à la première aube de l'humanité, à l'encre luminescente de la Lune, à la Renaissance de chaque lever de soleil. Rêver au Siècle des Lumières et à la flamboyance des artistes nancéiens ; s'éblouir des lumières des cinq continents et du génie de ceux qui ont créé l'une des plus belles places du monde. Rêver de liberté, dans toutes les langues, pour un monde multicolore. Dans la scénographie se succèdent 10 scènes au graphisme soigné et coloré, avec de nombreuses références historiques et culturelles nancéiennes, notamment à travers une séquence célébrant l'Art nouveau de l’École de Nancy.





[image: ] SON ET LUMIÈRE ESTIVAL

Toul

✆ 03 83 63 70 00

www.toul.fr

contact@mairie-toul.fr



Le son et lumière a lieu de fin juin à début septembre. Généralement du mercredi au dimanche soir. A 22h45 en juin et en juillet et à 22h en août et en septembre. Pour le programme exact, consulter le site de la ville de Toul. Gratuit.

Depuis 2010, la Ville de Toul organise chaque été un son et lumière qui illumine son patrimoine et fait vivre au spectateur un véritable moment de magie. En 2017, c'est le compositeur et metteur en scène Damien Fontaine qui entreprit de transformer l'hôtel de ville en véritable cabinet de curiosité, travaillant sa façade avec différentes textures et effets 3D. Cette Chambre des Merveilles a mis en lumière l'histoire touloise de la plus belle des manières, embrasant les jardins d'une lumière merveilleuse. En 2018, de nouveaux effets ont fait leur apparition pour rendre le spectacle encore plus magique qui n'a pas manquer de ravir les spectateurs. Vivement 2019 !
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Immanquable




[image: ] SPECTACLE DES FLAMMES À LA LUMIÈRE

Carrière d’Haudainville

Verdun

✆ 03 29 84 50 00

www.spectacle-verdun.com

cdm@cdm55.fr

À l’entrée de Verdun.

[image: ]


De mi-juin à fin juillet (en 2019 les 21, 22, 28 et 29 juin et les 5, 6, 12, 13, 19, 20, 26 et 27 juillet). Le site ouvre ses portes à partir de 19h. Le spectacle débute à la tombée de la nuit : nous vous conseillons d'arriver pour 22h au plus tard. Durée du spectacle : 1h30 environ. 20 € en tribune normale, 28 € en tribune centrale. Gratuit pour les moins de 7 ans et moitié prix pour les enfants entre 7 et 15 ans. Tickets en pré-vente tous les ans jusque fin avril avec des tarifs préférentiels (moitié prix). Horaires de bureau en période de spectacle : du lundi au vendredi de 8h30 à 12h et de 13h30 à 18h. Le samedi de 9h à 18h (billetterie extérieure à partir de 19h). Boutique. Restauration sous chapiteau de 19h30 à 21h30 (différents types de menus proposés). Parking gratuit et vaste. Animaux interdits. Réservation des places fortement recommandée. Photos et films au flash sont interdits.

La bataille de Verdun a eu lieu en 1916, au cœur de la Première Guerre mondiale. Près d'un siècle plus tard, ce spectacle réunit 250 acteurs français et allemands et autant de personnes en coulisses pour un son et lumière parmi les plus impressionnants qui soient. Mieux, il s'agit là du plus grand spectacle d'Europe consacré à cette événement historique. Cette fresque saisissante de réalisme se tient dans les carrières d'Haudainville, cadre naturel où sont reconstituées des scènes historiques depuis la Belle Époque jusqu'à la période de la reconstruction, en passant par des scènes de la plus effroyable bataille de la guerre des tranchées. Ce spectacle est réalisé avec l'appui des bénévoles de l'Association Connaissance de la Meuse. Le spectacle débutant à la tombée de la nuit, il faut prévoir d'arriver sur place aux alentours de 21h30. Quelques surprises durant le spectacle, vous attendent pour cette nouvelle saison. Restauration possible sur place, à compter de 19h30.
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